
Les frères
ZADIO KAZADI NGONDO

 et TSHITSHI NSOMWE TSHISWAKA

Il s'agit présentement de mes propres frères de sang, et en même temps dans la foi.
Hélas! Qu'il est douloureux d'exposer aussi mes propres frères, en tant qu'homme étant dans la
chair. Cependant, il m'est plus qu'impérieux de relever l'honneur du Nom de mon
Seigneur qu'ont profané plusieurs croyants de manière tant spirituelle que physique, et
de lui retourner tous l'honneur et la gloire qui Lui sont dûs.

Mes frères, respectivement étant deuxième et quatrième de notre famille, de même se
sont rendus coupables de grave péché, et je n'ai pour ce aucun droit de les épargner, car, ils
furent des nôtres, ayant accepté et cru la vraie Parole, mais qui par la suite, se sont
détournés de la Voie, fraternisant tantôt chez les croyants, d'autres fois parmi les incroyants.
Cette manière de faire expose l'Église à la moquerie des incrédules, et rend par-dessus cela la
Parole méprisable à leurs yeux. Les frères sont en vérité à la recherche d'une église qui aurait
un "réveil" dans laquelle Dieu parlerait par les soi-disant dons qui y opèrent, qu'en cette raison
ils ne considèrent pas la notre qui manquerait les dons d'après leur propre façon de voir et de
comprendre les choses. Et cela particulièrement pour qu'ils en reçoivent une soit-disant
"conduite divine" de leur vie, afin de sortir du malheur dont ils auraient été victimes de la par
de leurs parents, et qui les empêcherait d'avoir une vie matérielle prospère, selon la prophétie
qu'ils avaient reçue d'une église du message de foi "tonnerriste" à Kikwit, dans le Bandundu.

En fait, les frères ont longtemps cru au message de l'heure depuis les années 87 à 89,
avant même qu'ait lieu, dans notre province, la division au sein du message au sujet de la
doctrine des sept tonnerres d'Apocalypse 10:7 comme étant révélés. Ils crurent depuis
Kambove, alors qu'ils furent en ce temps-là sous le toit paternel, et que nous n'étions en ce
moment-là que gosses, étant nés d'une famille incroyante ou même à le dire franchement
païenne. Notre père eut à connaître un sérieux problème d'avec ma mère depuis le début des
années 80, ce qui, après quelques années, conduisit à leur séparation imprévue, et fit que ma
mère retournât dans sa famille à Kinshasa-Kikwit, alors qu'en ce temps-là je n'avais que trois à
quatre ans, et qu'en 83, je perdis ma soeur qui naquit juste après moi. Au total, nous étions huit
enfant nés de notre mère, donc quatre garçons et quatre filles, et déjà une venait de nous
quitter. Nous dûmes grandir sous notre belle-mère, qui fut la seconde femme de mon père, de
laquelle ce dernier eut dix enfants qui sont mes frères et mes soeurs, avec lesquels moi et ma
soeur Agnès vécurent longtemps sous le toit paternel, jusqu'à ce que nous vinssions ici à
Lubumbashi dans  les années 2001 à 2002, et depuis lors nous n'eûmes jamais l'occasion de
revoir Kambove, car, nous nous retrouvions toujours mystérieusement empêchés de le faire,
dès lors que nous y pensions.

Depuis mon enfance, jusqu'en Janvier-Février de l'année 2001, après que nous eussions
perdu ma soeur Kapi, qui est la mère de Gloire Nkashama, j'eus alors le privilège de voir enfin



ma mère, ici à Lubumbashi, lors d'un déplacement que j'effectuai depuis Kambove. Je venais
de totaliser déjà 20 ans depuis Décembre 2000. Depuis déjà le 20 Mai 2001, j'avais quitté
Kambove pour Lubumbashi, alors que j'y laissai déjà mon père souffrant d'une crise de
paralysie dûe à l'accident du thrombose droit, et à cause de laquelle il mourut en Octobre 2010,
et je n'eus toujours jusqu'à présent point l'occasion d'y retourner. En 2003-2004, j'eus la grâce
de croire au Message de l'Heure dans notre communauté, alors que celle-ci se réunissait au
domicile familial de notre feu frère Umba Kazadi Prosper, sur le prolongement de l'avenue
Lubilashi, à proximité de l'avenue de la Révolution, au quartier Carrefour.

Parlant de mes deux frères, depuis la vie en famille sous le toit paternel, la situation fut
de conséquence suite aux difficultés dans le couple, et à la brutale séparation qui eut lieu entre
mon père et ma mère. Nous n'étions que jeunes enfants, mais étions témoins des difficultés qui
existèrent de même entre nos deux frères et notre belle-mère, par conséquent en répercussion
avec même notre père. En vérité, notre père fut rude, parfois brutal, à l'excès de son autorité,
dans sa manière de reprocher et de corriger pour nous discipliner. N'empêche, il était malgré
tout notre père, et notre belle-mère était sa femme, et méritait autant de respect et d'honneur
que notre mère. Cependant, il m'était tellement incompréhensible de voir la manière dont mes
frères ZADIO et TSHITSHI manquaient profondément de l'estime dans leur manière de se
comporter et de répondre en face notre belle-mère, qui est la femme de leur père, à chaque fois
qu'ils arrivaient à se quereller, surtout aussi qu'ils arrivaient même à se conduire à l'égard de
notre père et à lui répondre de manière farouchement  irrespectueuse, lorsque celui-ci leur
faisait ses reproches. C'était pour moi tellement odieux de les voir se comporter de la sorte.
Malgré même qu'ils avaient déjà cru, ils ne témoignaient cependant aucun respect à
l'égard de leur père et de sa femme, et cela continua ainsi même après leur retour de Kikwit
depuis les années 97-98. Cela jetait déjà du discrédit de la part des incroyants sur le
message qu'ils avaient cru. Et jusqu'à la mort de notre père, ils n'eurent jamais à coeur d'aller
auprès de lui, encore moins auprès de leur belle-mère qui est jusqu'à présent vivante, afin de
pouvoir arranger leur tort. Mais, hélas, se croyant sages et plus spirituels, ils poursuivent de
façon éhontée leur chemin.

Jusqu'alors, je ne cesse de remercier mon Seigneur de m'avoir épargné, de même qu'à ma
soeur Agnès, et aussi à ma feu soeur Christine, d'être coupable d'un tel péché qui attire la
malédiction divine sur les enfants. Jamais je n'ai eu à traiter mes parents de manière
inconvenante. Même à ma belle-mère, jusqu'à ce que j'aie quitté le toit paternel, je lui ai dû le
respect possible que je devrais à ma mère. Jusqu'à présent, il ne m'est jamais arrivé d'ouvrir le
moindrement possible ma bouche contre ma mère. Personne ne peut oser parvenir à se
maintenir de la sorte devant ses parents, si Dieu ne lui fait grâce.

Ainsi, depuis les années 91-92, CHRISTINE, ma soeur après laquelle naquit AGNÈS,
et qui est décédée depuis Août 1999, crut au message et se fit baptiser. En ce temps-là la
première division était déjà consommée au sein du message à cause de la doctrine sur les
tonnerres.



Du point de vue spirituel.

Depuis les années 92-93, les frères ZADIO et TSHITSHI prirent devant notre père la
décision de lui être indépendants et de rejoindre notre mère à Kikwit auprès de sa famille. Ils
emportèrent avec eux notre soeur CHRISTINE, qui aussi y avait consenti sous leur
instigation. Cependant, mon papa interdit formellement à ce qu'ils puissent de même prendre
avec eux moi et ma soeur AGNÈS. C'était Dieu qui nous eurent préservés du pire qu'ils
allaient y rencontrer, et qui les anéantirait totalement jusque sur le plan spirituelle.

À Kikwit où ils s'y rendirent, ils connurent les pires situations d'auprès des membres de
la famille de ma mère, qui plutôt étaient catholiques et païens. Là-bas, ils ne trouvèrent point
de communauté étant de même orientation de foi que celle qu'ils fréquentaient à Kambove, et
selon la fausse manière de comprendre frère Branham, ils durent décider de communier dans
une assemblée de foi "tonnerriste". C'était la plus grave erreur qu'ils durent commettre,
parce qu'ils comprenaient très mal le frère Branham sur le sujet de fraterniser dans une
quelconque église qui croit au Seigneur Jésus, que l'on trouverait dans un lieu quelconque,
chose qui n'était plutôt valable que dans son temps où l'Esprit de Dieu agissait dans le
mouvement pentecôtiste, mais pas maintenant après sa mort, depuis que le message de
l'appel de l'Épouse à sortir de toute dénomination et interprétation particulière de la
Parole a commencé à retentir sur toute la terre de par le ministère de fidélité et de
prudence pour la distribution de la nourriture spirituelle.

Et là dans cette assemblée du message dépourvue de fondement biblique en matière de
foi et de doctrine, il y opérait des soi-disant dons de l'Esprit, desquels ils reçurent des
prophéties qui auraient rapport à leur vie. Des prophéties qui, foncièrement, étaient à
l'encontre totale des écritures. Dans ce cas, il ne s'agit plus de la prophétie, mais bien plutôt
de la divination, comme cela est pratiqué partout dans les églises de réveil. Et ces choses
agirent telle la sorcellerie sur leur âmes, de telle sorte que leur condition spirituelle devint sans
remède, et fit qu'ils ne puissent plus jamais du tout avoir besoin de rechercher par le moyen de
l'Écriture la Vérité de la parole de l'heure, tel que cela est divinement enseigné au travers du
mandat universelle de la distribution de la nourriture. Il leur fut deviné entre autre dans ces
soi-disant prophéties, des choses telles que leur malheur proviendrait du fait qu'ils auraient fait
un pacte avec des démons de par leur propre père qui était un sorcier, et qu'ils nécessitaient une
sérieuse procédure de délivrance sans moindre restriction, ainsi que toute notre famille, car, en
ce qui concerne les hommes, ceux-ci auraient même des "femmes de nuit" avec lesquelles ils
vivaient dans un soi-disant monde invisible, qui, jusqu'à présent, que ce soit eux ces
prophétiseurs, de même que nous, ne l'avions en aucune fois vu; et que les femmes y auraient
leur propre père qui les y exploitait en esprit dans leur état d'inconscience comme étant ses
femmes en tant que "mari de nuit", s'adressant particulièrement à notre soeur CHRISTINE,
que ces soi-disant porteurs de dons affirmaient voir son père venir la réclamer dans l'église, car
CHRISTINE aurait fait un pacte avec lui comme étant sa femme en Esprit, et qu'elle devait



s'en repentir et en être délivrée. Ce qui, en plus de la situation inquiétante des conflits les plus
démoniaques qui prévalaient dans la famille de notre mère et desquels elle survécut, affecta
grièvement la paix de coeur de notre soeur qu'elle se vît en quelques sortes presqu'abandonnée
de tous. Et suite à ces prophéties de divination qui leur fut adressées devant l'assemblée, les
membres de cette soi-disant église du message commencèrent dès lors à éviter mes frères et ma
soeur, et ce jusqu'à une certaine durée de temps.

Le frère KAZADI me racontait le fait que ce soi-disant réveil par des dons dans cette
assemblée opérait presque de la même manière que cela le fut avec le frère Branham.
Cependant, dans la fausseté doctrinale? Non, ça en est un comble! Je prie chaque lecteur
d'éprouver chaque déclaration des prophétie que je viens de relever ci-dessus, et de montrer en
comparaison avec tous les 10.000 AINSI DIT LE SEIGNEUR sortis de la bouche de frère
Branham, lequel eut jamais été semblable à toutes ces rêveries qui viennent d'être exposées.
Quand le prophète de Dieu aurait-il jamais déclaré à un croyant que son père ou sa mère
seraient des sorciers qui troubleraient sa vie ou l'empêcheraient d'être matériellement prospère,
et que ce croyant qui se prétend en plus être sauvé, s'il l'était réellement, nécessiterait encore
une délivrance "spéciale" des démons qui le possèderaient toujours? Ceci ne serait-il pas un
paradoxe, reniant ainsi l'Oeuvre de la délivrance et du salut pleinement accomplie par le
victorieux Seigneur à la croix de Golgotha, et dont sont pleinement bénéficiaires ceux qui
y croient véritablement de tout leur coeur? Mes frères ont prouvé à suffisance, en croyant
en de tels délirants contes de fées, qu'ils n'ont en réalité jamais été sauvés à cause de leur
incrédulité à l'Oeuvre accomplie à la croix, et que Dieu devra, de ce fait, leur compter
leurs anciens péchés. C'est ainsi que je donnai pleinement raison sur le fait que je ne voyais
aucun changement sur le plan spirituel depuis qu'ils avaient cru au message. Ils devraient
admettre que parfois ces malheurs peuvent être déposés sur leur compte, du fait que l'on
arrive au point de mépriser son père ou sa mère, et à ne leur point donner l'honneur qui
leur est dû, que de le mettre sur le compte d'un autre.

Ainsi, cette situation plus attristante fit que dorénavant, ma soeur CHRISTINE connût
déjà des troubles psychiques les plus sévères, de telle sorte que le dieu de cette assemblée
même qui lui parla, ne fût jamais en mesure de l'en guérir, mais ordonna plutôt au frère
KAZADI de retourner au Katanga, et de ramener ma soeur psychiquement détériorée chez son
père, et que c'est là au Katanga, principalement à Lubumbashi, qu'il le bénirait financièrement
et spirituellement. Et c'est ce que celui-ci finit par faire, emportant de même ma mère et le petit
GLOIRE NKASHAMA, qui fut abandonné par son propre père depuis sa naissance, alors que
sa mère souffrait déjà de troubles mentaux plus ou moins sévères, nous n'en savons guère la
cause, et fut renvoyée dans cette état chez son père, ici au Katanga, qui le reçut dans les années
95-96, bien avant le retour de mes frères. Toutes mes soeurs, en fait sortirent normales et en
bonne santé de chez leur père pour se rendre à Kikwit, cependant devaient en être retournées
chez leur père psychiquement démantelées.

Il est à noter que KAPI, la mère de GLOIRE NKASHAMA avait déjà déserté le toit



paternel à l'insu de notre père pour rejoindre notre mère à Kikwit, bien avant que mes frères l'y
rejoignirent, en l'année 87.

À leur retour de Kikwit, ils laissèrent CHRISTINE chez notre père, et eux de même
sous la responsabilité de notre père, devraient vivre en location d'une pièce chez notre feue
soeur CHARLOTTE KINDA. CHRISTINE, dans son état de troubles mentaux, vécut les
pires circonstances dans la maison de son père, de la part des membres de sa famille nés après
elle, qui furent tous incroyants. Par la malnutrition et les conditions de souffrances les plus
indicibles dont elle fut victime, elle attrapa une grave pneumonie en fin juillet 99, et finit par
en succomber à l'hôpital où elle était sous la garde de ma soeur AGNÈS qui prenait soin d'elle,
en fin Août 1999. Au mieux de ma connaissance, CHRISTINE était une femme chaste et
pudique, et, tout comme ma soeur AGNÈS, dans un état de virginité, dans lequel elle est
morte. Elle aimait tellement le Seigneur, et prit l'engagement pour Lui. Nous en étions
témoins, bien qu'en ce temps-là nous fûmes incroyants. Malheureusement, en plus des
circonstances les plus dramatiques qu'elle connût dans sa famille, c'est encore d'avantage les
blâmes qu'elle reçut des soi-disant révélations de Kikwit qui aggravèrent sa quiétude,
conséquemment sa condition psychique, et troublèrent sa foi dans le Seigneur, alors qu'elle ne
fut qu'à peine quelques années après croyante. Si CHRISTINE était demeurée chez son père,
comme le fut AGNÈS, ma soeur, elle serait vivante et en bonne santé jusqu'à ce jour, et aurait
eu la grâce de demeurer dans la Vérité. C'est la raison qui fait que plus d'un puisse à présent
pourra comprendre pourquoi je suis plus que jaloux pour ma soeur AGNÈS, et ne sois sans
cesse veillant sur sa foi, afin que celle-ci ne fût pas le moindrement dérangée par quelqu'
histoires de rêves et de prophéties tout à fait anti-Parole.

Un jour, au mois de Juillet 2001, lors d'un songe, je ai vue CHRISTINE dans une autre
dimension, dans une attente. C'est la raison pour laquelle, après que j'eûs obtenu la grâce
divine de recevoir la révélation au sujet du ministère de notre bien-aimé frère Ewald Frank
conformément à l'Écriture, en Décembre 2008, et que j'eûs pris l'engagement par le baptême au
Nom du Seigneur Jésus en Avril 2009, et que je compris véritablement le message de par
l'enseignement biblique, je réfutais dorénavant ouvertement tout genre de soi-disant
prophétie et fausses interprétation de la Parole que le frère KAZADI m'eut fait avalées,
et qui éloignent de la foi, de telle sorte que je ne pouvais jamais plus permettre qu'AGNÈS y
ajoute encore quelque foi, de peur qu'elle ne se retrouvât victime des mêmes conditions dont
fut victime ma soeur CHRISTINE. Je ne devrais lui éclairer que par l'Écriture que ces
choses ne sont en réalité que contraire à la foi biblique et diaboliques, et que nous ne
devrions avoir plus encore le droit d'y croire. Depuis lors, la sphère de Satan fut rompue, et
le frère KAZADI éprouvait du mépris et de là répugnance à mon égard, jusqu'à ce que cela
s'agrandit, au point qu'il prit position pour tout mal contre moi, que ce soit dans ce qui m'est
survenu dans mon couple ou à l'Église.

Il est bien encore à se l'enfoncer d'avantage dans l'esprit que toute fausse prophétie,
c'est-à-dire celle qui n'a nullement l'objectif d'édifier le croyant, afin de l'unir à la Vérité



de l'Écriture pour son perfectionnement, a en réalité les mêmes effets que la sorcellerie et
la magie. Quelle part a le Seigneur et Sa Parole, dans le fait qu'il soit deviné à un croyant que
son père soit un sorcier, et qu'il serait auteur de ses souffrances dans sa vie? Est-ce à présent
les péchés d'un autre que le Seigneur doit compter à un croyant réellement converti à Lui? En
plus, il serait à se demander si la personne à laquelle soit dites de telles choses ne
méprisera-t-elle son père, se rendant ainsi coupable de transgression du commandement divin,
"Maudit soit celui qui méprise son père et sa mère! -Et tout le peuple dira:
Amen!"(Deutéronome 27:16). Suite à cet effet, je voyais le frère KAZADI raconter
incessamment et de façon éhontée ces soi-disant témoignages, sans s'épargner de le faire sur
les affaires même sécrètes de la famille qui ne pouvaient en principe être divulguées au dehors,
à qui voulait l'entendre et le savoir, tant aux croyants qu'aux incroyants. Il mentionnait même
avec mépris le nom de notre père, même lorsqu'il arrivait à faire des reproches dans ses
plaisanteries avec GLOIRE NKASHAMA, des paroles qui sortaient de manière impudente de
sa bouche, tel que: "Ne fais pas des choses comme GUSTAVE,...", bien que ce dernier soit
décédé, ne pouvait même avoir aucun droit au moindre respect et honneur pour sa personne de
la part de son propre fils! Comment est-ce possible que Dieu le Seigneur soit la cause qui
fasse accroître le mépris d'un fils sur son père, à cause des soi-disant révélations qu'Il lui
donnerait à son sujet, si du moins Il voudra bien que son commandement soit vécu? Qui
peut voir où mènent ces étranges prophéties que l'ont reçoit dans ces soi-disant église de réveil
du message? Ne sont-elles pas absolument les mêmes qui sont données dans toutes ces
églises antichrists de réveil dénominationnelles qui existent partout dans le monde, et qui
foncièrement croient à des doctrines démoniaques? Je compris pourquoi même GLOIRE
NKASHAMA ne pouvait avoir aucun moindre respect auprès de quelque membre de notre
famille, jusque même auprès du père de sa propre mère. Et c'est bien même les frères
KAZADI et TSHITSHI, ainsi qu'une femme âgée qui mystérieusement est inséparablement
attachée à GLOIRE NKASHAMA, plus qu'elle ne pourrait le faire à ses propres enfants,  qui
ont rendu très critique l'état morale et spirituel de GLOIRE NKASHAMA, et ont fait
qu'AGNÈS ma soeur soit méprisable à ses yeux, à laquelle il ne pouvait témoigner aucun
respect en tant que la propre soeur de sa mère, lorsqu'ils la traitaient de manière méprisante
sous ses yeux, et lui racontaient parfois les affaires humiliantes et calomnieuses à son égard.

Toujours en rapport avec les prophéties qu'il reçut de Kikwit, le frère KAZADI me fit
savoir quelque chose de vraiment particulier, touchant maintenant de manière évidente le
domaine du plan de salut. Il me relata que Dieu lui aurait destiné à un don particulier d'un
ministère prophétique spécial, et que la richesse de son père, il la lui donnerait. Ceci devient
sérieusement intéressant. Y a-t-il encore pour l'Église en ce temps de la fin, conformément
aux promesses des Écritures, une promesse annonçant un autre ministère prophétique
particulier que celui prédit dans Malachie 4:5, et qui n'a eu son accomplissement que
dans le ministère de frère Branham, que le Seigneur a puissamment confirmé par des
signes, des miracles et des prodiges sous les yeux de l'humanité entière? Nous voyons bien
que cela n'avait pas suffit qu'il y ait eu seulement des personnes prétentieuses telles que
KAKOU PHILIPPE, M'BRA PARFAIT, et certains autres qui se soient donnés le courage



de modifier le plan de Dieu et Ses promesses en rapport avec le salut, en y ajoutant leur propre
programme pour bâtir leur royaume dans le Royaume de Dieu et se faire un nom. En
échangeant avec le frère KAZADI sur divers sujets doctrinaux de l'Écriture, je m'aperçus
qu'il n'avait qu'une façon de comprendre les choses qui étaient diamétralement opposée
à l'enseignement qui est dispensé au travers du mandat divin de la distribution de la
nourriture spirituelle, que je me demandais où finalement a-t-il posé ses pieds, et à quelle
orientation de foi appartenait-il réellement. Et ce qui est grave, est le fait qu'il se cramponne
irréversiblement sur sa façon de comprendre doctrinale qui est rigoureusement contre
l'enseignement biblique, et la considère au contraire comme véritable, qu'importe le fait que
cela fût en opposition rangée contre l'enseignement biblique que nous avons reçu du mandat de
la distribution de la nourriture spirituelle, cela ne le dérangeait le moindre au monde,
seulement du fait que le dieu de ses prophéties lui aurait destiné à un ministère spécial de
réveil. Et cela est constaté par plusieurs frères, avec lesquels il eut jamais à échanger en
matière spirituelle, et qui ne manquent conséquemment à en être scandalisés. C'est bien, entre
autres raisons, ce qui me poussent à  l'exposer clairement devant tous, afin qu'il se déclare
ouvertement en sa matière de foi, de peur qu'il ne constitue un piège pour les faibles, et un
obstacle dans la marche des croyants sincères qui auraient le malheur d'échanger avec lui en
matière spirituelle.

En ce qui concerne le fait qu'il lui fût dit que la richesse de son père lui serait donnée,
son interprétation dont il s'est plus que rassuré, est qu'il devrait être le "Joseph" de notre
famille, par lequel le Seigneur devrait pourvoir au bien-être de toute la famille, de telle sorte
que, selon ses propres inventions à ce sujet, comme son père aurait eu des biens ou des
richesses tant sur le plan matériel, et surtout sur celui spirituel dans le "monde invisible", Dieu
de même le rendrait plus fortuné, et comme Joseph, le fils d'Israël, l'eut été à sa famille, qu'il
sera assez en mesure de secourir toute sa famille sur le plan matérielle, puisque celle-ci ne
pourra s'en sortir sur tous les plans que par son moyen, et que sur le plan spirituel, Dieu lui
donnerait une grande richesse en matière de connaissance (visiblement pas celle biblique),
ainsi qu'un puissant don spirituelle lié à un "ministère prophétique spécial"(et je ne sais en tant
que quelle messager, et en rapport avec quelle Eglise du Nouveau Testament, mais pas bien sûr
avec l'Église de Christ, puisque celle-ci n'a eu pour elle que sept étoiles dans la main du
Seigneur qui lui furent envoyé, et que le dernier en est le frère Branham, de plus qu'encore en
matière de foi, il est très sérieusement dépravé et manque d'orientation stable).

De prime abord, il est intéressant de noter une chose. Tous des frères et soeurs qui eurent
jamais été à Kambove, et qui connaissent mon père, savent qu'il était un agent cadre de
Gécamines, en tant qu'ingénieur civil dans le département des services électriques DEM, et
qu'il n'avait en plus jamais dans sa vie quelque richesse qui puisse attirer l'attention de quique
ce soit. Il n'avait que de simples biens par lesquels il pourvoyaient aux besoins de sa maison, et
cela, parfois avec beaucoup de difficultés, car il se privait de toute fraude pour se faire des
gains dans son service à l'entreprise, comme le faisaient plusieurs de sa classe. En plus,
jusqu'alors, le frère KAZADI n'a jamais vu ce soi-disant "monde invisible" dont il ne cesse de



témoigner avec assurance, dans lequel son père aurait extrêmement de richesses. Toutes ces
soi-disant prophéties ne sont en réalité que purement celles provenant des démons qui
oeuvrent dans le milieu pentecôtiste, car elle sont dangereusement contre la Parole, et
éloignent de la foi. De même qu'elles ne pouvaient jamais être prononcées de la bouche du
Seigneur par le frère Branham.

En plus,,chaque croyant véritable sait par la révélation de l'Écriture reçue au-travers du
message biblique du temps de la fin, ce que typifie Joseph, et quelles instructions nous donne
l'histoire qui y est relatée, du point de vie prophétique. En rapport avec Israël, cela est bien sûr
relié à Christ vis-a-vis de ses frères juifs qui, lors de Sa première Venue, l'avaient livré aux
nations païennes, parmi lesquelles Il choisit Son Épouse qu'Il devra emmener au Repas des
noces et régner avec elle sur les nations dans le Millenium; particulièrement parlant des
144000 choisis auxquels Il se révélera en tonnant tel le lion, après l'enlèvement de
l'Église-Épouse, après qu'Il aura emmené Celle-ci au ciel. Et à toute la nation d'Israël auprès de
laquelle il se manifestera en chair avant que ne commence le Millenium, en vue du
rétablissement promis du Royaume d'Israël. Et en rapport avec l'Église, cela est relié au
ministère de l'emmagasinement et de la distribution de la nourriture spirituelle qui devrait
s'effectuer en notre temps dans lequel a lieu la grande famine prédite, et qui s'opère au-travers
du ministère de notre frère Ewald Frank de Krefeld en Allemagne, qui fut de manière directe
établi par le Seigneur sur tous Ses fidèles serviteurs en tant que Son serviteur fidèle et prudent,
en vue de la distribution de la nourriture spirituelle dans la Maison de Dieu, jusqu'au Retour du
Seigneur (Mat.24:45-47). Tout est parfaitement bien divinement enseigné, et il n'y aucune
occasion pour les élus d'y prêter une quelconque confusion.

Cependant, cette analogie charnelle et dénominationnelle que l'on fait sur Joseph ainsi
que toute l'histoire sur sa personne, en rapport avec un quelconque croyant vis-à-vis de sa
famille ne constitue qu'une falsification de la Parole de Dieu, et ne vient que des inspirations
démoniaques qui prévalent au sein des églises apostates tant celles dites de réveil que celles du
message.

Jamais le Seigneur ait fait dépendre Son juste de quelque richesse quelques biens de
quelqu'homme, et cela afin, à cause de Son juste, qu'Il ne puisse se retrouver partageant  Sa
gloire avec l'homme. Dieu soit remercié du fait que, comme je ne le fait à qui que ce soit,
jamais je ne recours et ne recourerai pour de l'aide auprès de mes deux frères, afin de ne
donner en aucune manière raison a leur soi-disant prophétie qui les cite de "Joseph" de la
famille, pour que cela soi rendu nul et non avenue, et que toute gloire revienne à Dieu Seul.

Jamais l'Écriture n'a fait correspondre du point de vue prophétique Joseph à
quelque croyant qui soit, si ce n'est seulement à Christ. La personne qui, par la suite, ne
pourra usurper cette analogie ne sera que l'Antichrist, qui fait du monde entier et de toutes les
confessions sa "famille humaine" qui devrait plier sous sa sujétion, pour les dominer avec son
pouvoir économique et mondial, tant qu'il détient toute la richesse et la domination du monde,



sans quoi personne ne pourra acheter ni vendre. "Et il lui fut donné de faire la guerre aux
saints, et de les vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et
toute nation. Et tous les habitants de la terre l'adoreront, ceux dont le nom n'a pas été écrit
dès la fondation du monde dans le livre de vie de l'agneau qui a été immolé. ... et que personne
ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de la bête ou le nombre de son
nom"(Apocalypse 13:7,8,17). Tous ceux sur lesquelles sont devinées ces prophéties antichrist
qui les citent comme étant des "Joseph" de leur famille, sont par la suite spontanément
possédés par des puissances démoniaques et antichrists qui désirent que les membres de leur
famille charnelle voire même spirituelle, les reconnaissent comme étant ainsi, et plient devant
leur obédience pour obtenir d'eux quelque secours dans le besoin matériel ou spirituel, si cela
n'est pas le cas, alors les infortunés ne pourront être abandonnés à leur triste sort. Ces
personnes se croient infaillibles dans ce qu'ils font, et ce ne sont que les autres qui ont tort, et
qui doivent les reconnaître comme ayant en tout raison. L'orgueil leur va même jusqu'à s'élever
au dessus de la Vérité, et ce n'est que ce qu'ils conçoivent et croient qui soit juste. Raison pour
laquelle il doit être dit de manière autoritaire que de telle prophétie sont antichrists et purement
démoniaque.

À cause de toutes ces choses, la condition spirituelle de notre frère KAZADI, ainsi que
celle du frère TSHISTHI qui s'attache de même à quelques-unes de ces soi-disant prophéties,
est en situation critique et, à le voir, sans espoir. Serait-il encore possible que de par la
miséricorde divine leurs yeux soient ouverts par la Vérité de la Parole de l'Écriture au moyen
de l'enseignement biblique, ou est-ce déjà à jamais trop tard pour eux? Seul Dieu le sait.
Cependant, les choses sont de Sa part mises en lumière pour être jugées.

Quant au frère TSHITSHI, il est triste à noter que visiblement de sa part, il n'y a jamais
eu le moindrement possible un seul progrès sur le plan spirituel depuis qu'il a prétendument
cru à la Vérité, au contraire, cela ne va que devenir pire. Mon frère TSHITSHI vit
textuellement à la manière d'un pécheur et dans une méchanceté sans description, cependant,
cela est fardé d'une pieuse apparence. Plusieurs, tant croyants qu'incroyants qui le connaissent
et qui s'en furent approchés peuvent le témoigner. Sa nature pécheresse ne va que grandissante:
son insoluble caractère de méchanceté et d'insolence notoire ne s'est jamais détachée de lui. Il
n'a jamais été en paix avec qui que ce soit, jamais en aucune fois il ne reconnaisse, ne se repent
et n'arrange de ses fautes lorsqu'il est en tort, comme le ferait un vrai chrétien. De lui se
manifeste de toute évidence tout genre de mauvais fruits qui appartiennent aux oeuvres de la
chair, ce qui est extrêmement déplorable. Il n'a jamais témoigné un quelconque respect à
quelques personne qui soit, depuis ses parents jusqu'à quiconque des hommes qu'il puisse
rencontrer sur terre, à moins qu'il s'agisse que l'on soit énormément fortuné, moyen par lequel
il se trouverait quelques profits, en d'autres termes, une possession incontrôlée de cupidité de
tout genre. C'est de lui particulièrement, ainsi que d'une certaine femme, que GLOIRE
NKASHAMA a hérité de toute sa méchante nature. TSHISTHI est tellement lié aux choses
du monde, qu'il ne puisse se trouver aucun moyen de l'en détacher. Comme cela l'est dans
GLOIRE NKASHAMA, il est tellement attaché et assidu aux surtout aux vains programmes



radio-télévisés de foot. Ce qui est étrange, depuis que je m'en suis approché lors du début de
ma foi, est que jamais il adresse quelques prières régulières à Dieu, comme le ferait
normalement tout chrétien. Depuis le début que l'ai connu en tant que croyant, il se lève et
s'endort sans même avoir besoin d'adresser ses prières à Dieu, textuellement comme vivent les
inconvertis du monde, depuis qu'il a connu la foi jusqu'à présent, et ce n'est que par formalité
ou lorsqu'une quelconque difficulté surtout financière lui arrive, qu'il peut essayer de prier à
Dieu.

En rapport avec la foi et la communauté

C'est beaucoup plus par le moyen du frère KAZADI que le Seigneur me fit grâce de
connaître le message de l'Heure, et que je parvins à pouvoir m'orienter dans la bonne direction
de foi, en plus aussi de m'intégrer dans la vie professionnelle, depuis que j'eûs quitté le toit
paternel. J'ai, comme lui, vécu dans l'abstinence, loin d'une vie de femmes, depuis mon
enfance jusqu'à ce que j'eûs épousé ma femme, et que j'eûs d'elle des enfants. J'ai été côte à
côte du frère, et avalait ses prophéties dans le début de ma foi, jusqu'à ce que je connus la
Vérité de la Parole par l'enseignement divin, alors nos relation se refroidirent, car, je lui
resistais dorenavant en matière spirituelle, et empêchais de même AGNÈS de poursuivre sa
croyance sur les damnées prophéties et tout faux enseignement que nous dûmes avalés dans
l'ignorance, afin de ne nous attacher qu'à la saine doctrine, telle que nous la recevons de
l'enseignement divin universelle de l'heure, et cela sans moindre restriction.

Le frère KAZADI a été très utile pour beaucoup de services et d'aides à l'Église, de par
sa qualité professionnelle en matière de construction, et aussi sur le plan social, car il était un
homme de bien, bien qu'il ne cessait de souffrir de par les responsables de leur comportement
ingrats et méchants à son égard, puisqu'ils voulaient l'exploiter à leur gré, tel un domestique
commandable à toute éventualité à leur bon vouloir et dicta, du fait qu'il habitait à l'Église, et
qu'ils savaient qu'il a pas mal de difficultés dans sa vie, pour pouvoir s'en sortir. Cependant, il
arrivait malgré tout à se suffira, et se rendre indépendant.

Ainsi, il rendit plusieurs fois gratuitement d'énormes services à l'Église, dans l'élévation
des charpentes métalliques des deux hangars comme dans tout autre travail qui requierait plus
de subtilité en matière professionnelle, de même qu'il y eût assistance des frères ÉLIE
KABEYA (qui se donna personnellement dans l'élévation des murs du premiers hangar et dans
les travaux de pavement et de bétons) et OSCAR KUBENGA, qui intervinrent
personnellement beaucoup plus dans l'élévation du balcon. Le frère KAZADI, lors des travaux
d'élévation de charpente dans le deuxième hangar en 2014, qui fut en plus selon le plan qu'il a
conçu, dût même prêter au Conseil de l'Église d'alors par le feu frère KASHALA, auquel le
Conseil confit la responsabilité de la conduite des travaux, qui promit de les lui rembourser,
mais qui n'eut jamais le moindrement possible pensé à le faire, jusqu'à ce qu'il fût décédé, une
totale de somme d'argent de 300$, et ce avant la première division. Jusqu'à ce qu'il fut chassé
tel un chien des lieux de l'Église par le frère JEAN-PIERRE KALOMBO, sous les injustes



accusations qu'il n'a su jamais vérifiées, comme il en est de son inséparable habitude, de par
plusieurs rapporteurs. Ceci constitue un péché dont il s'est chargé et devrait s'en repentir.

Il est vrai que la position de foi du frère KAZADI devint à mettre en question, suite à
toutes les prophéties qu'il reçut et auxquelles il ajouta foi. Et comme il me fit savoir en
plus, le fait que depuis Kikwit, il lui aurait été ordonné par Dieu de trouver au Katanga, un
serviteur par qui Il lui parlerait, ainsi, depuis son retour dans la province, il se donnait dores et
déjà la peine d'aller d'église en église du message qui aurait un réveil par les dons, pour se
trouver ce soi-disant serviteur par lequel Dieu lui accorderait sa fameuse délivrance et la
bénédiction, ainsi que pour sa famille. Ainsi, à la moindre difficulté qui paraissait insoluble, il
s'en allait consulter un serviteur porteur de dons d'une église du message, pour recevoir une
soi-disant "directive divine". Parfois il se fiait si facilement aux prophéties que lui
apporteraient même certains prédicateurs des églises de réveil dénominationnelles, car pour
lui, il les croyait aussi faisant partie du Corps de Christ. Quelle horrible confusion! Ceci
constitue au sens plus spirituel, une pratique textuellement semblable à celle de
divination par laquelle on consultait les esprits des morts, qui, en réalité est démoniaque,
pour en connaître l'avenir. Aucun vrai croyant dans la Bible ne pouvait consulter Dieu
au-travers des porteurs des dons, que l'on appelle aujourd'hui dans les églises de réveil,
"prophètes" et "prophétesses". Cela n'existe en aucune façon dans la vraie Église. Dans
l'Ancien Testament, les véritables croyants consultaient la Parole du Seigneur pour connaître
seulement Sa Volonté que par un prophète envoyé du Seigneur. Il n'y a seulement des
croyants comme Saül qui consulta la sorcière d'En-dor, ou Achab qui s'habituait à réunir
autour de lui tout un groupe  de porteurs des dons, ayant souvent des émotions, pour les
consulter en vue de connaître leur avenir, et non pour connaître la seule volonté divine qu'Il
accomplit par le moyen de Sa Parole et de Son Esprit, qui se donnent de même à ces choses
aujourd'hui.

C'est ainsi que frénétiquement, le frère KAZADI, de même qu'il en est du frère
TSHITSHI, se peine de s'introduire en vagabondage de groupe en groupe et d'église en églises
des soi-disant porteurs de dons ou de "réveil" du message, pour trouver une "directive divine"
quant à ce que Dieu lui aurait promis en relation avec sa vie, de le rendre très prospère sur le
plan matériel et spirituel, et cela au mépris de sa communauté légitime qui, selon lui, ne
possederait pas un "réveil". Bien sûr qu'il n'est nullement question du réveil de l'Épouse de
Christ que le frère recherche, car ce véritable réveil n'est relié qu'à la véritable action du
Saint-Esprit qui n'est liée qu'à la Proclamation de la Véritable Parole, Laquelle Seule est
exempt de toute interprétation particulière d'homme. Quand tous ces groupes du soi-disant
message croient et  enseignent des doctrines non-scripturaires, si l'on peut y parler de "réveil"
et des "dons", il n'est en réalité nullement question du réveil biblique promis, encore
moins des véritables dons de l'Esprit, car tout est sous la conduite de l'esprit de l'erreur
qui confirme leur faux enseignements. Et, tout comme en est le cas avec les conducteurs de
toutes les dénominations et églises, aucun de tous ceux de chaque groupe "branhamiste" ne
détient un seul témoignage de l'appel et de l'envoi divins liés au plan du salut. Tous ne



présentent que ce qui émane de leurs prétentions.

Après la première division qui eut lieu dans notre communauté dans l'année 2015, le
frère TSHITSHI venait, mais pas comme cela était auparavant régulièrement les dimanches,
participer aux réunions, cependant rarement, jusqu'au point où il se retira de la communion
pour se faire membre d'une église du message d'une autre orientation de foi, et plus, croyants
aux doctrines des tonnerres, car pour lui et mon frère KAZADI, il n'y aurait pas de mal en
communiant dans quelque autre église, l'important est qu'elle soit de foi du message. Mais
ensuite ils ne trouvèrent pas en plus de cela condamnable de pouvoir consulter un porteur de
don qui puisse être de foi dénominationnelle, par lequel consulter Dieu au sujet de la situation
qui concerne leur vie, lorsque les choses allaient mal. Et pour cela, ils ne cessaient de voguer
d'église en église, jusqu'au point où mon frère TSHITSHI devint finalement membre
d'une église denominationnelle pentecôtiste de réveil, qu'il fréquente présentement, juste
pour recourir aux bénédictions charnelles qu'en procurent leurs soi disant dons de prophétie.
Cette façon de concevoir les choses et d'agir par conséquent est purement antichrist.

En Mai 2020, le Seigneur permit qu'il fût porté à ma connaissance ce qu'est devenue en
réalité la position de foi de mon frère TSHITSHI, que nous considérions comme étant notre
frère en la foi, et que je pensais être rétrogradé seulement dans les groupes du message de
confession de foi non-biblique, mais qui pourtant était plutôt allé trop loin ayant dépassé
la ligne de démarcation. Ce fut à l'occasion de ma première visite à son lieu d'habitation où
demeuraient de même provisoirement mes deux fils dont AGNÈS allait régulièrement prendre
soin, qu'il connut une difficulté d'avec quelques marchandes du marché qui était dans les
environs , et qui aboutit à un subit tumulte qui fit impliquer l'intervention des barbares et d'un
grand monde, de telle sorte que, grâce divine, les agents d'un bureau de renseignement qui était
en place le secoururent en le mettant sous détention, et de lui, parvinrent à recevoir mon
numéro de contact par lequel ils réussirent à me convoquer en vue d'intervenir en faveur de
mon frère. Après que j'y fûs allé, et m'y fûs présenté et fûs porté au courant de la chose, je fis
de même appel à notre frère KAZADI qui réussit à nous rejoindre par la suite. C'est bien là, à
ce bureau de renseignement qu'il fut porté à ma connaissance, de par l'identité communiquée
dans le procès verbal qui fut fait à mon frère TSHITSHI, que celui-ci était même devenu
diacre dans une église dénominationnelle pentecôtiste de réveil, et c'est ce dont je suis
pleinement témoin jusqu'à présent, d'un certain prédicateur charismatique très réputé, du nom
de MARDOCHÉ, populairement surnommé " MOTO WAKA"(ce qui littéralement signifie
"que le feu s'allume"), dont l'église se localise de même au quartier bel-air, dans les alentours
du quartier où se situe notre communauté locale.

En effet, cet homme de MARDOCHÉ, fut un de mes anciens amis et collègues de
classe. Sa famille à des relations plus proches de la nôtre, entre son père et notre père. Le nom
réel de MARDOCHÉ, surnommé "MOTO WAKA", et extrêmement connu dans toute la
ville de Lubumbashi, à cause de ses spécialités dans ses prestiges au-travers de ses étonnants
miracles et prophéties, est KAZADI LUBAMBA. Il fut mon collègue de classe depuis l'école



primaire à Kambove, et une certaine longue période de sa vie était consacrée à une
inapprivoisée conduite dans le fétichisme, les cours aux femmes, les bagarres, et j'en passe.
Les murmures au sujet d'un mauvais témoignage des femmes dans sa vie ne cessent jusqu'alors
de rouler parmi ses connaissances, bien qu'il poursuit de manière sans gêne à fasciner toute la
ville par ses sortilèges d'étonnants miracles et prophéties, tout en se moquant sans retenue de la
Vérité. Depuis que j'eûs rencontré KAZADI LUBAMBA ici à Lubumbashi, et que nous ayons
eu à nous entretenir sur le plan spirituel chez lui, à l'occasion d'un service qu'il me sollicita, il
fut manifesté en tant qu'extrême moqueur du message de William Branham, de même
que nous qui y croyons, du fait que selon lui, il nous manquait de puissance de Dieu.
Cependant, il s'intéressait à vouloir beaucoup connaître sur les expériences mystérieuses dont il
connaissait à mon sujet, malgré le fait qu'il ne voulût guère s'intéresser à la Parole de Vérité
que je crois, se permettant de proférer par incrédulité de paroles moqueuses sur le précieux
message et le prophète du Seigneur. Je pris une ferme décision de l'empêcher de converser
avec moi en matière spirituelle. Justement je devais ressentir une énorme peine intérieur
que mon frère ait apostasié de la vraie foi au point de retomber dans Babylone, et plus
sous la sujétion d'un tel moqueur! Ceci constitue un crime, une ignoble insulte et une haute
trahison contre la Vérité pour laquelle on s'était engagé en premier, et à cause desquels
on ne peut rester impuni de par Dieu. Mon frère a fermement résolu de prendre la
marque de la bête, juste pour rechercher son bonheur terrestre. Même après que nous
commençâmes à demeurer à son lieu d'habitation, mon frère se rendait régulièrement chaque
Dimanche, et aussi pendant la semaine quand il avait un temps libre, communier dans l'église
de cet homme, se situant sur l'avenue Kilomoto, non loin de l'avenue des Cimetières. Mon
frère dégustait à présent avec pleine onction des doctrines et séances de prières
dénominationnelles dans les églises et même à son poste radio. Il adorait écouter pleinement de
tout son coeur et à volume élevé, tous les faux enseignements et les prières des télé et radio
évangélistes dénominationnelles. Car, dans ses prétentions, ces enseignements et prières le
protégeaient contre les forces maléfiques et lui apportaient un bonheur matériel. Et c'est par
formalité qu'il faisait passer les émissions radio des sermons de frère Branham pour nous
tromper la vigilance, afin qu'on le tienne pour croyant du message, alors qu'il ne l'est
plus, et a déjà rejeté la foi. C'est textuellement la même choses que faisait et que fait
secrètement GLOIRE NKASHAMA jusqu'à maintenant, depuis qu'il habitait à l'Église de par
le frère JEAN-PIERRE KALOMBO qui le fit croyant, pour en profiter de ses propres
intérêts, puisque c'est d'avantage de mon frère TSHITSHI, qu'il a hérité de cette attitude du
point de vue comportemental tant sur le plan pratique que spirituel, et présente une autre face
aux frères. Même les vierges folles qui ont ensemble avec les sages entendu le message de
l'appel à sortir, sont toutes sortie de Babylone et n'y peuvent retourner, car, quiconque y
retourne après avoir entendu le message de l'appel à sortir, et soit sorti, montre plutôt
qu'il a été destiné à recevoir la marque de la bête, et en réalité, il n'est nullement du sang
de Dieu.

Je ne peux épargner personnes, tant que je suis témoin des péchés de mes frères et soeurs
en la foi, je ne voudrais jamais me rendre coupable devant le Seigneur en laissant l'ennemi les



utiliser pour profaner Son Nom, Sa Parole, le sang de l'Alliance qu'Il a versé, et Son
Eglise qu'Il a rachetée à un grand prix. J'ai pleinement le droit de dénoncer et de réprimer
sans crainte et tout haut, chaque mal qui se fait dans l'Église du Dieu vivant, afin que tous
plient devant le Seigneur, et que Seule Sa Parole y ait force de Loi! Mes frères ont péché
contre le Seigneur, contre Sa Parole et Son sang, et contre Son Eglise. Ils sont coupables
d'avoir trahi et méprisé Sa Parole devant les incroyants tant du milieu du message que
des dénominations, ajoutant aussi ceux du monde païen. Ils sont coupables d'avoir
méprisé la puissance de l'Esprit de la Parole de Vérité qui n'agit que là où n'est prêchée
que la Véritable Parole de l'Écriture sous mandat divin direct. Ils sont coupables
d'infidélité à l'engagement qu'ils prirent par le baptême devant le Seigneur et l'Église
pour la Vérité pour laquelle ils ont confessé, puis s'en sont détournés pour suivre la voie
de l'erreur, seulement pour la raison de privilèges purement charnels. Ils devront savoir
qu'ils ont tout intérêt à venir répondre de leur acte devant Dieu et devant l'Église du
Dieu vivant.

Tous ceux qui se sont retirés de la même manière, et qui ont trahi la Parole du
mandat de l'heure pour rejoindre la fausseté, devront de ce fait revenir à la raison par
ceci, et se repentir devant le Seigneur. IL NE PEUT JAMAIS AVOIR DANS LA MÊME
VILLE DEUX ÉGLISES QUI PRÊCHENT TOUTES LA VÉRITÉ. NON, CELA N'A
JAMAIS EXISTÉ, N'EXISTE ET N'EXISTERA JAMAIS. IL N'EXISTE QU'UNE
SEULE ÉGLISE VÉRITABLE DU DIEU VIVANT DANS CHAQUE VILLE, QUI EST
ENSEMENCÉE DE LA PURE PAROLE SANS MÉLANGE REÇU AU-TRAVERS
D'UN MANDAT DIVIN UNIVERSEL DIRECTEMENT LIÉ AU PLAN DU SALUT, ET
QUI NAIT PAR UNE PUISSANTE ÉFFUSION DE L'ESPRIT QUI LA CONFIRME
COMME ÉTANT L'ÉGLISE DU DIEU VIVANT. C'EST LÀ UNIQUEMENT QUE LE
SEIGNEUR DANS LA COLONNE DE FEU PEUT SE MANIFESTER. C'EST LÀ
UNIQUEMENT QU'EXISTENT LES VÉRITABLES MINISTÈRES ET DONS DE
L'ESPRIT. ET IL N'Y A UNIQUEMENT QUE LÀ QU'ON PEUT PARLER DE
L'OEUVRE DE DIEU. Pour les autres, il n'en va que de leur propre complaisance, car ce
sont des églises d'hommes en lesquelles il n'y a qu'ordre humain et doctrines d'homme, bien
qu'elles se fassent prétentieusement paraître pieuses, en ce qu'elles sont décorées de versets ou
des citations de la tête au pied.

Pour ce qui est matière des dons, il est nécessaire que quelque chose en soit courtement
exposée conformément à l'Écriture.

Frère Branham dit qu’on lui a souvent demandé d’enseigner aux gens comment ils
peuvent recevoir des dons de l’Esprit. Mais pour ceux qui veulent mettre les dons en action il
est nécessaire de recevoir l’instruction biblique approfondie sur leur utilisation afin de
pouvoir mettre en pratique ces choses. En premier lieu tous doivent reconnaître que dans
le Nouveau Testament il n’y a ni prophétesses, ni femmes apôtres, évangélistes, docteurs
ou pasteurs. Ces fonctions n’existent pas au féminin. Pour les sœurs il n’y a que la



possibilité de manifester le don de prophétie, le parler en langues et l’interprétation. Ces
trois dons doivent être éprouvés avant qu’ils puissent être acceptés; ce sont des dons
d’inspiration. Dans le Nouveau Testament il n’est question que d’une seule femme qui se
disait prophétesse (Apocalypse 2, 20) et elle fut comparée à Jézabel. Elle se prétendait
enseignante et se trouvait ainsi en contradiction avec les prescriptions données à l’Eglise du
Nouveau Testament. Une femme n’a pas le droit de prendre en main la Bible pour
enseigner quelqu’un. Quand des hommes se tiennent tranquilles et se laissent enseigner par
une femme, ils se trouvent déjà dans le domaine d’influence de Satan. Il est dit de Jézabel,
la femme d’Achab, qu’elle s’était adonnée aux enchantements (2 Rois 9, 22). Paul écrit aux
Galates: “Qui vous a ensorcelés?”. De fausses prophéties ont le même effet que la
divination et la  sorcellerie. Sans en être conscients, les gens tombent sous un
“ensorcellement” et ne peuvent être libérés qu’après l’avoir reconnu et qu’ils aient
demandé que l’on prie pour eux.

Frère Branham disait que nous devons remercier Dieu lorsque ce qui avait été prédit se
réalise. Ensuite il s’adressa à ceux qui exercent les dons en les avertissant ainsi: «Si cela
n’arrive pas, ne le faites plus jusqu’à ce que ce mauvais esprit soit sorti de vous. Dieu ne
ment pas. Il est toujours véridique». (Ordre de l’église, paragraphe 49).  Même si l’on pense
par cela servir Dieu et Lui être en aide, cependant on doit constater par expérience ce qui suit:
tout ce qui vient véritablement de Lui est toujours relié à l’édification et à la bénédiction.
L’imposition de la propre volonté de celui qui manifeste les dons va de paire avec la fausse
inspiration, la destruction, l’inimitié et la malédiction. “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits”
(Mathieu 7, 16). Les dons et les porteurs de dons peuvent tromper, cependant les fruits
rendent toujours témoignage à la vie de l’arbre. Personne ne peut cueillir des figues sur un
buisson d’épines. Tant dans la création naturelle que spirituelle, tout produit selon sa
nature et selon sa propre espèce.

Ce qui est terrible, c’est que les personnes tombent sous un charme direct de Satan,
et cela dans les deux cas: que ce soit par une fausse prophétie ou par une fausse doctrine,
car les deux arrivent par une inspiration. Le mensonge lie les gens, seule la Vérité rend
libre. De telles personnes ne peuvent être délivrées seulement lorsqu’elles peuvent
reconnaître l’erreur et qu’elles demandent que l’on prie pour elles au Nom de
Jésus-Christ, conformément à cette parole: “… et tout ce que vous délierez sur la terre
sera délié dans le ciel” (Mathieu 18, 18b). Notre Seigneur parle aussi des faux christs - des
faux oints, qui séduisent facilement tous sans exception, y compris les élus. L’avertissement
pressant de notre Seigneur pour ce temps est: “Prenez garde que personne ne vous séduise!”
(Mathieu 24, 4), car cela aussi arrive sous nos yeux. L’onction et les dons de l’Esprit des
personnes charismatiques impressionnent les gens, et par leurs paroles pleines d’onction ils
sont séduits. Sans une onction, une tromperie religieuse envers un croyant n’est guère
possible. Après la proclamation claire comme du cristal de la Parole, nous avons aussi
droit à l’action claire comme du cristal du Saint-Esprit.



Dans le message à l’Église de Pergame, le Seigneur fit une sérieuse récrimination : « ...
tu as là des gens attachés à la doctrine de Balaam ... » (Apocalypse 2, 14). Cela est manifeste
que la doctrine de Balaam fut contraire à la doctrine des apôtres. Certains pourraient croire que
cela n’était pas possible que l’ennemi ait pu, déjà au commencement, trouver une brèche dans
l’Église primitive et s’introduire pour essayer d’empêcher la réalisation du plan du Salut. Selon
le témoignage des Saintes Écritures, l’Église de Jésus-Christ est l’endroit sur la terre où
Dieu révèle Sa Parole, c’est le Corps de Christ, la colonne et l’appui de la Vérité (1
Timothée 3, 15). Aucun mensonge ne vient de la Vérité (1 Jean 2, 21), le mensonge n’est
qu’une perversion de la vérité. Par exemple, un sujet peut être biblique mais ce que les
hommes en disent ou écrivent peut s’avérer anti-scripturaire. C’est de cette manière que
cela commença dans le Jardin d’Éden ; Satan reste dans le sujet mais ne demeure pas dans
la vérité. Dans le message à l’ange de l’Église de Thyatire, nous lisons un autre grief : « Mais
ce que j’ai contre toi, c’est que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit prophétesse, enseigner et
séduire mes serviteurs ... » (Apocalypse 2, 20). Assurément, Dieu n’a établi dans Son Église
que des apôtres, des prophètes, des docteurs etc., mais Il n’a jamais établi des prophétesses
ou des femmes apôtres et doctoresses. Cependant au temps même des apôtres, une femme se
présenta elle-même en tant que prophétesse et doctoresse, séduisant les serviteurs de Dieu.
Déjà dès le commencement, cela fut l’intention de l’ennemi de séduire le peuple de Dieu.
Dieu, par le prophète Ézéchiel, nous montre l’insupportable désarroi que suscite le mauvais
usage des dons spirituels et son effet sur le peuple; cela peut même entraîner la mort des âmes
précieuses. Ainsi dit le Seigneur : « Et toi, fils de l’homme, porte tes regards sur les filles de
ton peuple qui prophétisent selon leur propre cœur, et prophétise contre elles! tu diras: Ainsi
parle le Seigneur, l’Éternel: Malheur à celles qui fabriquent des coussinets pour toutes les
aisselles, et qui font des voiles pour la tête des gens de toute taille, afin de surprendre les
âmes! pensez- vous surprendre les âmes de mon peuple, et conserver vos propres âmes ? »
(Ézéchiel 13, 17 et 18). Dans l’Église de Thyatire, l’ennemi utilisa une femme qui avait le don
de prophétie afin d’égarer les serviteurs de Dieu qui étaient impressionnés par son don. Ils
furent séduits parce qu’ils n’avaient pas le don de discernement des esprits. Même ceux
qui portaient des responsabilités dans l’Église la considéraient avec respect, sans se rendre
compte qu’eux-mêmes et par conséquent l’Église avaient perdu le respect envers la
Parole de Dieu. Le don de prophétie ne fait pas d’une femme une prophétesse, encore
moins une doctoresse spirituelle. Les quatre filles de Philippe l’évangéliste avaient le don de
prophétie (Actes 21) mais elles n’étaient pas des prophétesses. Les prophètes établis par
Dieu dans l’Église font partie des cinq ministères (Éphésiens4, 11). Le don de prophétie
est l’un des neuf dons de l’Esprit (1 Corinthiens12). Dans l’Ancien Testament, il est fait
mention de la prophétesse Myriam (Exode 15), de la prophétesse Débora (Juges 4), de la
prophétesse Hulda (2 Rois 22), d’une prophétesse qu’Ésaïe prit comme femme (Ésaïe 8, 3).
Toutefois, aucune d’entre elles n’eut un ministère dans l’Église. La même chose avec la
prophétesse Anne dans l’Évangile de Luc 2, 36 à 38. Tout ce qui appartient au plan du
Salut fut révélé à Ses 12 serviteurs les prophètes et apôtres (Éphésiens 3, 5 ; Apocalypse
10, 7; etc.). Les ministères et les dons doivent être placés correctement dans l’ordre divin et
laissés à leur place. Satan s’interfère toujours là où l’Esprit de Dieu fait quelque chose de



spécial dans l’Église. À chaque fois, il le fait avec les mêmes intentions : renverser l’ordre
divin, remettre en question et tordre ce que Dieu a dit, apporter de la confusion et
discréditer les serviteurs de Dieu afin de perturber l’œuvre et le plan de Dieu. Néanmoins,
le conseil de Dieu demeure pour toujours. L’Église de JésusChrist ne peut être vaincue par les
puissances de l’enfer. L’Épouse de l’Agneau peut temporairement sortir du pas – comme frère
Branham l’a vu dans la vision – mais elle ne peut pas être séduite. Elle sera ramenée au pas
et elle pourra ainsi être prête et sanctifiée pour prendre part au festin des noces de
l’Agneau (Apocalypse19).

 À quoi donc cela servirait-il à un homme, si après dix, vingt ou trente années de
marche dans la foi il devrait fouiller à nouveau sa vie passée? Paul dit que les choses qu’ils
font en secret, il est honteux même de les dire (Eph. 5.12). Mais c’est précisément ceux qui se
présentent comme tellement saints qui s’abandonnent à leur propre volupté lorsque d’autres
ressortent quelque chose de leurs affaires personnelles. La conséquence de telles confessions
de péché est que les “confessés” sont de cette manière retranchés de la grâce et du
pardon, et qu’ils sont replacés dans leur ancien état. L’irréconciabilité et l’inimitié sont de
nouveau établies et ne peuvent plus être réparées, parce que l’œuvre de réconciliation
pleinement accomplie à la croix de Golgotha à été rendue inefficace. Paul était le docteur
établi par Dieu, lequel donna également les instructions sur la manière réelle d’agir de l’Esprit
dans l’Eglise. Dans 1 Corinthiens 14.23-25 il dit: “Si donc l’assemblée tout entière se réunit
ensemble, et que tous parlent en langues, et qu’il entre des hommes simples ou des incrédules,
ne diront-Ils pas que vous êtes fous? Mais si tous prophétisent, et qu’il entre quelque
incrédule ou quelque homme simple, il est convaincu par tous, et il est jugé par tous: les
secrets de son cœur sont rendus manifestes; et ainsi, tombant sur sa face, il rendra
hommage à Dieu, publiant que Dieu est véritablement parmi vous”. C’est là l’action
biblique du Saint-Esprit dans l’Eglise du Dieu Vivant! Personne ne sera exposé
publiquement et les péchés des croyants ne seront pas davantage découverts, car depuis
longtemps ils ont été couverts et pardonnés par l’efficace du Sang de l’Agneau; par contre
les desseins des incrédules qui, par exemple, sont venus dans l’assemblée avec de mauvaises
intentions, seront révélés d’une manière tout à fait concrète. L’intéressé sait exactement qu’il
s’agit de lui, et non pas d’un autre. Ce qui est dit est bien ciblé, les pensées secrètes de son
cœur sont mises à nu, et, comme il est écrit, il tombe sur son visage - pas sur le dos! - et
confesse: “Dieu est véritablement parmi vous”. Cependant, partout où des personnes se
proclament elles-mêmes prophètes et prophétesses pour poursuivre leurs affaires, en réalité
c’est chaque fois relié au désir de se donner un prestige personnel ou à seule fin d’obtenir
des avantages. Du moment que, soi-disant ils s’occupent des choses spirituelles, ils veulent
par conséquent en retirer des avantages terrestres. Ces personnes sont recherchées comme
autrefois était recherchée la femme d’En-Dor qui invoquait les esprits, sans savoir quel en est
l’enjeu. Un véritable don de l’Esprit n’attire pas à une personne, ni ne l’attache à elle,
mais au contraire ce don attache à Dieu. Celui qui se présente comme ayant les dons s’est
déjà trahi; on agit comme si les dons appartenaient à l’homme. Mais en réalité tous les
dons de l’Esprit demeurent soumis à l’inspiration et à la direction de l’Esprit Saint.



Partout où les dons du Saint-Esprit sont à l’œuvre, l’attention n’est pas attirée sur le porteur
des dons, mais elle est dirigée vers le Seigneur qui opère tout en tous. La volonté de Dieu
n’a jamais été que nous regardions à un homme et soyons même dépendants de lui au
point de supposer que ce serait là que Dieu révélerait toutes choses. Dans de tels cas la
personne concernée ne peut plus marcher avec Dieu ni prendre des décisions venant
d’une conviction personnelle, dans la liberté de l’Esprit, mais elle sera dirigée par des
visions et des prophéties maginées par l’homme qui rendent la tromperie parfaite. Nous
apprenons aussi par l’Écriture que ce ne sont pas des croyants marchant déjà depuis de longues
années à la suite du Seigneur mais bien de nouveaux convertis, de ceux qui venaient de
croire en Christ, qui venaient confesser ce qu’ils avaient fait, parce qu’ils avaient fait ces
choses publiquement et que plus ou moins tous avaient été touchés, et ils brûlèrent
publiquement leurs livres de magie (Act. 19.18-20). Aucun de ceux qui avaient déjà
expérimenté le processus de conversion n’a confessé quoi que ce soit de personnel en
public - aucun incroyant non plus. Celui qui avait volé s’en était allé vers celui à qui il avait
fait tort, en vue de réparer ce tort - non par une confession faite n’importe où, mais bien par
l’action, au lieu et à la place de son péché. Où que ce soit que des personnes aient fauté,
c’est là qu’elles ont réparé leurs torts envers les personnes concernées. Pour tout le reste,
chacun le met en ordre personnellement avec son Dieu. Dans le sermon sur la montagne, le
Seigneur a insisté sur le fait que lorsqu’une personne apporte son offrande à l’autel, dans la
mesure où elle réalise intérieurement qu’une chose n’est pas en ordre, elle doit laisser là son
offrande - quelle que soit celle-ci - et se mettre en ordre avec la personne concernée.

Les Saintes Ecritures n’enseignent pas qu’il doit y avoir une sorte de confessionnal, et
encore moins une confession publique, mais bien que chacun mette en ordre les choses dans
lesquelles il a fauté. Pierre a demandé, dans Matthieu 18, si cela suffisait de pardonner jusqu’à
sept fois. Le Seigneur lui répondit: “… jusqu’à soixante-dix fois sept fois”. Ainsi, si nous
confessons nos péchés: “… il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous
purifier de toute iniquité” (1 Jean 1.9). Une confession générale et publique des péchés
n’est pas seulement non biblique, mais elle est insensée parce qu’elle n’accomplit aucun
dessein. Lorsque par exemple nous avons péché contre quelqu’un et que nous le confessons
publiquement sans avoir parlé avec la personne concernée, il ne sait absolument rien de cela;
par conséquent, ni celui contre lequel nous avons péché, ni nous-mêmes qui avons confessé la
chose  n’en retiront quelque bénéfice que ce soit. La prétendue “pieuse absolution” nous
ramène au temps du Moyen-âge et constitue une institution d’indulgences purement
catholiques. Ce n’est qu’à celui qui a péché contre nous que nous pouvons pardonner.
Nous ne pouvons pas pardonner à une personne ayant fauté contre une autre, pas plus
que nous ne pouvons recevoir sa confession. La parole de Jacques 5.14-16 est souvent sortie
de son contexte et employée pour fixer dans l’assemblée des moments particuliers de
confession de péchés. Cependant, ce passage biblique, comme tous les autres, doit être laissé
dans le contexte dans lequel il a été écrit. Ici il est question d’un croyant appartenant à l’Eglise,
et qui cependant est tombé malade. Il ne devait pas monter sur le podium, dans l’Eglise,
pour y faire sa confession, mais bien au contraire la faire aux anciens qu’il avait fait



venir chez lui. Ce sont ceux-là qui devaient prier pour lui après l’avoir oint d’huile au
Nom du Seigneur: “Et la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera”. Ce
n’est qu’après cela que se trouve la parole: “Et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.
C’est très exactement avec ce verset que s’accorde le suivant: “Confessez donc vos fautes l’un
à l’autre, et priez l’un pour l’autre, en sorte que vous soyez guéris…”.  Il y a des maladies
qui viennent sur une personne ensuite d’une transgression directe de la Parole. Pour
qu’il obtienne la guérison, l’Esprit Saint - pas un autre - exhortera la personne concernée
de confesser l’affaire. Alors Dieu exaucera la prière des anciens, Il accordera la guérison
et relèvera le malade.

Chaque parole de Dieu doit être considérée avec soin et être laissée dans le contexte où
elle a été écrite. Ce n’est que de cette manière que nous échapperons aux pieuses ruses de
Satan, lequel se comporte toujours d’une manière illégitime avec la Parole; du moins il ne
laisse pas une seule parole telle qu’elle est, mais la sort toujours de son contexte. C’est donc
à cela que nous devons prendre garde. Ainsi, ce qui demeure, c’est ce que dit la Parole de
Dieu: “Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée, et dont le péché est couvert!
Bienheureux l’homme à qui l’Éternel ne compte pas l’iniquité…” (Ps. 32.1,2). Dieu ne peut
pas imputer un péché à quelqu’un deux fois, ni le punir deux fois. Nos fautes et nos péchés
ont été déposés sur l’Agneau de Dieu. Il a été blessé, frappé, meurtri à cause de nos péchés et
de nos maladies. Notre châtiment l’a frappé, afin que nous trouvions la paix, et nous sommes
guéris par ses meurtrissures. Amen!

============



Chapitre XVIII

CRITIQUES SUR LA TENUE DES SOEURS - LA VIE DES CROYANTS

Encore ici, nous touchons un point qui est sujet à beaucoup de critiques de la part de
ceux de l'intérieur comme de l'extérieur. Il devient plus important, et encore l'occasion est
donnée de relever certains points essentiels, du fait que les responsables ont tu à l'Église depuis
le commencement tout genre de péchés de croyants qui sont cause de ce que l'Église
parvienne à cette état actuel d'indifférence sans mesure, et de non-respect par manque de
crainte pour la Parole, parce que les responsables voulaient au contraire satisfaire leur
poursuite d'intérêts charnels parmi les croyants, de telle sorte que ceux-ci leur devinssent
intouchables.

J'en viens courtement à un témoignage plutôt désappointant. Il fut un jour, après la
première division, que je rendais un petit service à un de mes plusieurs clients dans son salon
de coiffure qui se situait juste à l'angle des avenues Titre foncier et Pommiers, au quartier
Bel-air. Il s'agissait d'un jeune homme à peine de plus d'une trentaine en ce temps-là,
travaillant avec ses quelques amis, étant tous bien-entendu des incroyants. Ces jeunes gens
furent témoins de la manière de me conduire parmi eux, et voulurent en profondeur s'intéresser
sur ma foi. Ils ne cessaient de fois me questionner au sujet des choses qui touchaient la Bible.
Quand à chaque fois qu'il fût déjà 15heures, et que c'était un jour programmé pour les cultes,
j'arrêtais le travail, leur faisant savoir qu'il était pour moi le temps de me rendre à la réunion.
Cela les impressionnait de me voir vivre de cette manière, et ils ne cessaient de l'apprécier
incessamment; à voir l'ordre que j'impliquais dans ma sérieuse façon de me conduire envers
eux et de travailler. Ainsi, vint un jour, où ils décidèrent finalement de connaître quelle était
ma position de foi et quelle église je fréquentais. C'était le jour même où j'eus achevé mes
services que je leur rendais, alors que je me préparais à aller à la réunion, ils se permirent pour
finir de me questionner sur ce sujet. Car, ils réalisaient que je ne pouvais pas manquer être un
croyant du message du temps de la fin, vu qu'ils furent témoins de ma manière plus chrétienne
de me conduire à leur égard, et la manière dont je leur répondais par l'Écriture, au sujet des
questions qu'ils me posaient en rapport avec les points qui concernent les choses de Dieu. Je
leur rassurais que j'étais un croyant du message de l'Heure. Il me firent alors pression de leur
faire connaître où se situait l'Église que je fréquentais. Je leur fis connaître le nom de l'avenue
principale le long de laquelle ils pouvaient la retrouver, c'est-à-dire sur l'avenue des
Cimetières, en quittant celle des Savonniers prenant ainsi la direction allant aux cimetières des
Sapins. Ils comprirent alors que je leur parlais de Sion Tabernacle qui se situait dans une ruelle
qui est à quelques trente mètres de celle dans laquelle se trouve notre Eglise, toutes deux
s'achevant sur l'avenue des Cimetières. Je m'opposai à cette pensée, et je leur fis savoir qu'il
fallait plutôt reculer à une ruelle en arrière sur le côté gauche, avant d'atteindre celle de Sion
Tabernacle. C'est ainsi qu'un des leur, farouchement ébahi, reconnu parfaitement notre église,
et me demanda si ce serait bien celle-là, celle dont je parlais en vérité. Je le lui rassurai que
c'était bien celle-là. Alors, d'un air déçu, il me répondit: "Mais, ce n'est pas possible que



cette Eglise soit de même celle des croyants du message! Car, d'elle, nous voyons sortir
des femmes mal habillées, en petites jupes, ayant des boucles, et toutes ces sortes de
choses, contrairement à celles qui sortent de Sion Tabernacle!...". Quelqu'un a-t-il bien
entendu ce témoignage ? Chers frères et soeurs, en ce moment-là, dès que j'entendis cet
affligeant témoignage sorti de la bouche de ce jeune incroyant devant les personnes qui étaient
dans ce salon, j'eus en moi l'expresse envie de m'enfouir sur-le-champ dans le sol. Je ne
pouvais savoir me défendre sur ce point de peur de mentir et de couvrir un mal évident, car je
reconnaissais que ce que disait ce jeune homme était sans contredit. Et comme si cela ne
suffisait pas, j'entendis un autre ajouter qu'ils auraient même reçu des rumeurs circulant que ça
serait à ces lieux même où je parlais se situer notre église, que l'on aurait accusé un
prédicateur d'avoir vécu dans la prostitution. Une minute de plus était trop pour moi de
demeurer à cette place, je ne pouvais que prendre congé d'eux, m'excusant d'être déjà en retard
au culte, et qu'on en parlerait une autre fois. Les jours qui suivirent après, une matinée, j'en
parlais au frère JEAN-PIERRE KALOMBO, alors qu'il était dans le sanctuaire de l'Église.
Cependant, à voir ce dernier, cela ne le touchait même pas le moindrement possible. Il n'en
fit même pas mention à l'Église, après avoir entendu un si répugnant témoignage porté
sur Elle. Je compris à quel point il était tellement responsable sur le troupeau de Dieu.

C'est tellement une horrible honte jetée sur le précieux Nom de notre Seigneur et sur Son
Eglise qui est Son Corps, que nos soeurs apportent comme témoignage déshonnorant à leur
égard de la part des incroyants, alors qu'elles se glorifient sans cessent d'avoir parmi elles la
vraie Parole, contrairement aux autres. Oui, nous devons à présent énergiquement et à voix
élevée dénoncer ces choses qui apportent opprobre au Nom du Seigneur et à Sa Parole.

Une autre fois, sur réseaux sociaux, le 10 Décembre 2019, je reçus d'un frère d'une autre
orientation de foi la question ci-après que je rapporte de manière textuelle:

Citation: " Frère Bony, au cours des âges, les apôtres ont avec la dernière énergie
condamné le port des artificiels chez les femmes, voir aussi les tresses. Mais pourquoi
vous qui prétendez être dans la vraie doctrine cautionnez les tresses, le port de mèches,
plantes..... Chez les femmes ???? Veuillez me répondre".

Voici la réponse que j'aie pu donnée à ce sujet:

" Bien-aimé frère, nulle part nous n'avons soutenu une mauvaise tenue ou un mauvais
comportement d'une soeur. Seulement, le devoir divin pour tout véritable prédicateur est
de ne prêcher que la Parole écrite de Dieu, et que rien de ce qui qui n'est pas écrit dans la
Bible ne doit être donné comme prédication, enseignement ou exhortation au croyants.
C'est ce qu'ont fait les apôtres, frère BRANHAM ainsi que tout véritable ministre de Dieu.

Il est du devoir du ministre responsable d'une assemblée locale d'exposer toute la
volonté de Dieu concernant la vie des croyants conformément à l'Écriture, et aux



croyants frères et soeurs de se laisser interpeller et corriger par l'Esprit de Dieu au
moyen de Sa Parole. S'ils ne le font pas après qu'ils soient avertis ou que le ministre
responsable se réserve d'exposer la Parole à ce Sujet, c'est qu'il y a quelque chose qui ne va
pas!

On ne doit pas de même forcer aux croyants de ne pas vivre ou de ne pas se comporter
comme le monde, sinon cela produira des hypocrites, et non de véritables croyants
transformés par l'Esprit de Dieu au moyen de Sa Parole.

Si les soeurs d'une assemblée locale n'obéissent pas à la Parole ou se comportent comme
le monde, LA FAUTE REVIENT SOUVENT AUX RESPONSABLES DES
ASSEMBLÉES LOCALES QUI S'ABSTIENNENT D'EXPOSER LA PAROLE AVEC
AUTORITÉ SUR CE FAIT, ET D'APPLIQUER LES PRINCIPES BIBLIQUES SUR
CELLES OU CEUX DES CROYANTS QUI SONT LONGTEMPS SOUS L'ÉCOUTE
DE LA PAROLE MAIS QUI SCIEMMENT NE VEULENT PAS OBÉIR, AFIN QUE
SOIT RÉPRIMÉ DU MILIEU DU PEUPLE L'ESPRIT DE DÉSOBÉISSANCE, DE
MALICE ET DE MÉCHANCETÉ QUI AGISSENT EN EUX.

Cependant, une chose est que nous attendons la Restauration promise du Seigneur,
pendant le temps de laquelle la crainte divine qui était au commencement sera de nouveau
imposée aux croyants (Act. 5:1-13), et que sera punie toute désobéissance. Car, le Seigneur se
manifestera de manière directe et surnaturelle à chaque assemblée de l'Épouse pour procéder à
sa pleine et totale sanctification, avant que ne vienne la dernière action,l'achèvement et
l'enlèvement.

Cette crainte pour la Parole ne sera pas le produit d'un prédicateur qui force les soeurs à
bien s'habiller ou à  tenir leur chevelure, MAIS BIEN DU SEIGNEUR DUQUEL VIENT
LA VÉRITABLE SANCTIFICATION PAR LE MOYEN DE SA PAROLE DE VÉRITÉ
ET DE SON ESPRIT (Eph.4:20-24, etc.).

AINSI, TOUTE DÉSOBÉISSANCE À LA PAROLE SERA PUNIE ET ÔTÉE
PAR LE SEIGNEUR DE MANIÈRE DIRECTE DU MILIEU DU PEUPLE DE DIEU.
CAR, LE JUGEMENT DOIT COMMENCER PAR LA MAISON DE DIEU (1Pier.4:17).

''Moi Paul, je vous prie, par la douceur et la bonté de Christ, -moi, humble d'apparence
quand je suis au milieu de vous, et plein de hardiesse à votre égard quand je suis éloigné, - je
vous prie, lorsque je serai présent, de ne pas me forcer à recourir avec assurance à cette
hardiesse, dont je me propose d'user contre quelques-uns qui nous regardent comme marchant
selon la chair. SI NOUS MARCHONS DANS LA CHAIR, NOUS NE COMBATTONS PAS
SELON LA CHAIR. CAR LES ARMES AVEC LESQUELLES NOUS COMBATTONS NE
SONT PAS CHARNELLES ; MAIS ELLES SONT PUISSANTES, PAR LA VERTU DE
DIEU, POUR RENVERSER DES FORTERESSES. NOUS RENVERSONS LES
RAISONNEMENTS ET TOUTE HAUTEUR QUI S'ÉLÈVE CONTRE LA



CONNAISSANCE DE DIEU, ET NOUS AMENONS TOUTE PENSÉE CAPTIVE À
L'OBÉISSANCE DE CHRIST. NOUS SOMMES PRÊTS AUSSI À PUNIR TOUTE
DÉSOBÉISSANCE, LORSQUE VOTRE OBÉISSANCE SERA COMPLÈTE. Vous regardez
à l'apparence ! Si quelqu'un se persuade qu'il est de Christ, qu'il se dise bien en lui-même que,
comme il est de Christ, nous aussi nous sommes de Christ. Et quand même je me glorifierais
un peu trop de l'autorité que le Seigneur nous a donnée pour votre édification et non pour votre
destruction, je ne saurais en avoir honte, AFIN QUE JE NE PARAISSE PAS VOULOIR
VOUS INTIMIDER PAR MES LETTRES. CAR, DIT-ON, SES LETTRES SONT SÉVÈRES
ET FORTES ; MAIS, PRÉSENT EN PERSONNE, IL EST FAIBLE, ET SA PAROLE EST
MÉPRISABLE. Que celui qui parle de la sorte considère que tels nous sommes en paroles
dans nos lettres, étant absents, tels aussi nous sommes dans nos actes, étant présents.
''(2Corinthiens 10:1-11).

Puisse le Seigneur vous bénir!" (-Fin de citation).

Nous devons de prime à bord savoir que la chose principale que nous poursuivons ici
sur terre, conformément au plan divin, est l'éternité et tout ce qui cadre avec, et que là, il
n'y a que la perfection qui entrera. Ainsi, déjà ici sur terre, nous qui avons cru à la véritable
Parole qui sanctifie, devons nous laisser corriger par Elle dans tous les domaines de notre vie,
sans exception et sans moindre restriction, afin de pouvoir expérimenter par l'Esprit une pleine
sanctification qui conduit à la perfection. Déjà ici sur terre, notre manière de vivre et de
nous conduire montrera si nous appartenons ou pas au Saint Seigneur.

Frère Branham disait  déjà que pour connaître l’état d’une église, il suffirait
d’observer les femmes qui la fréquentent. Frère Branham a particulièrement critiqué le
mauvais comportement de certaines femmes croyantes, qui se fardaient le visage au point de
ne plus être reconnaissables, et qui portaient des shorts en public. En ce qui concerne la tenue
adéquate, il a souvent cité Deutéronome 22, 5: « La femme ne portera pas ce qui appartient à
un homme, et un homme ne se revêtira pas d'un vêtement de femme ; car tous ceux qui font
ainsi, sont en abomination au Seigneur ton Dieu ».

Il est bien maintenant le temps d'entrer en profondeur de manière détaillée, en citant
nommément chaque chose, de telle sorte que ce qui est péché soit qualifié tel quel. Longtemps
parmi nous, les responsables sur plusieurs choses se sont rendus et ont de même rendu l'Église
coupable, en laissant des péchés pénétrer parmi le troupeau du Seigneur, qui a reçu l'intégralité
de la pure semence-Parole par le mandat divin universel de l'enseignement. Ils ont tu plusieurs
choses mauvaises qui se vécurent parmi les croyants, excepté les fautes de ceux qui n'ont
nullement plié à leur sujétion. Combien la mauvaise tenue ou l'inadéquat habillement des
soeurs a fait pénétrer l'impudicité parmi les croyants, de telle sorte que même des
ministres s'en rendirent coupables! La Parole n'a-t-Elle pas été assez suffisante pour tous?
Ou voudrions-nous seulement que le Seigneur descende parmi nous, et agisse de la manière
qu'Il l'a faite dès les temps anciens parmi Son peuple pour que nous ayons crainte pour Son
égard et pour Sa Parole?: " Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été



sous la nuée, qu'ils ont tous passé au travers de la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse
dans la nuée et dans la mer, qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel, et qu'ils ont tous
bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce
rocher était Christ. Mais la plupart d'entre eux ne furent point agréables à Dieu, puisqu'ils
périrent dans le désert. Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemples, afin que
nous n'ayons pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu. Ne devenez point idolâtres, comme
quelques-uns d'eux, selon qu'il est écrit: Le peuple s'assit pour manger et pour boire; puis ils
se levèrent pour se divertir. Ne nous livrons point à l'impudicité, comme quelques-uns d'eux s'y
livrèrent, de sorte qu'il en tomba vingt-trois mille en un seul jour. Ne tentons point le Seigneur,
comme le tentèrent quelques-uns d'eux, qui périrent par les serpents. Ne murmurez point,
comme murmurèrent quelques-uns d'eux, qui périrent par l'exterminateur.Ces choses leur sont
arrivées pour servir d'exemples, et elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui
sommes parvenus à la fin des siècles. Ainsi donc, que celui qui croit être debout prenne
garde de tomber!"(1Co 10:1-12). Ainsi, après aussi que nous ayons de même expérimenté
l'accomplissement de ces grandes promesses liées au plan du salut de Dieu, dont nous avons
tous été témoins, de même, en ces temps de la fin, à la fin de ces deux milles ans qui
constituent le temps imparti par Dieu pour la dispensation de la Grâce chez les nations, un
prophète a été appelé et envoyé de la part de Dieu avec un message de l'appel à sortir et de la
préparation de l'Église-Épouse; l'Église de Christ, le peuple de Dieu, en a été témoin. Le
Seigneur s'est manifesté à toute l'humanité au-travers de la colonne de feu et de la nuée, et
l'Église en a été témoin. Le Seigneur a par ce message donné Ses instruction, et en tant que
nourriture et breuvage, par le moyen de l'enseignement, Il nous l'a donnée comme manne
fraîche descendue du ciel et comme l'eau pure sortie du Rocher, et Son Eglise en a été à
suffisance nourrie et abreuvée. En fait, tout ce dont nous avons besoin pour notre
préparation pour l'entrée en Canaan nous a été donné à son complet. Mais alors, il est à
présent pour nous très substantiel que cette Écriture entre en vigueur: " Nous sommes prêts
aussi à punir toute désobéissance, lorsque votre obéissance sera complète"(2Co 10:6). Il
s'agit ici de l'obéissance que nous avons par l'acceptation intérieur totale par la foi à chaque
enseignement de la Parole du message que nous avons reçu du mandat divin de l'enseignement
et de la distribution de la nourriture en notre temps(Mat.24:45). Tout ce qui est nécessaire en
matière doctrinale pour la connaissance de la Volonté divine en vue de la préparation de
l'Église et de son achèvement nous a été donné au grand complet, et nous l'avons totalement
accepté comme étant la Parole vivante venant du Seigneur Lui-même, sans en rien rejeter.
Nous n'avons trouvé en cela rien qui soit une quelconque opinion d'homme à prendre ou à
laisser, mais bien que l'enseignement tout entier est AINSI DIT LE SEIGNEUR en tant
que nourriture spirituelle emmagasinée et distribuée. Nous avons totalement obéit à l'ordre
de l'appel à sortir, de la séparation de toute doctrine d'homme, et de croire chaque
enseignement du mandat divin comme étant venu directement de la part du Seigneur. Il est à
present temps pour l'obéissance pratique à la Parole reçue. Il est maintenant temps pour
le Seigneur de par Son Esprit, d'ôter de Son Église chaque chose qui ne se soumet pas de
manière pratique à Sa Parole révélée et restaurée que nous avons reçu par le mandat
universelle de la distribution de la nourriture spirituelle. Au-travers de cette divine



commission, ont été de même publiées toutes les prédications de frère Branham, dans
lesquelles le Seigneur a amplement et de manière détaillée, énergiquement  parlé sur ce qui
concerne la vie d'un croyant dans tous les domaines existants. Le point le plus insistant a
surtout attiré l'attention sur la femme, puisque nous savons que nous vivons le temps prédit
de la grande séduction et de l'apostasie, de la même manière que cela fut le cas en Eden, le
jardin de Dieu, et que n'a pas manqué à signaler l'Esprit par l'apôtre Paul, dans ses plusieurs
épîtres. Déjà, des années après le départ de frère Branham, le Seigneur avertit dans une
assemblée de pas moindre importance, ce qu'Il compte à présent faire dans toutes les
assemblées de Son Épouse, pour qu'enfin la crainte pour sa Parole revienne par le déploiement
de Sa puissance à révéler chaque péché et à punir toute désobéissance et rébellion à Sa Parole,
et qu'ait lieu de manière évidente la restauration de toutes choses dans Son Eglise par la Parole
restaurée que nous avons reçue. J'invite de ce fait chaque lecteur à lire dans un Esprit de
profonde crainte, de respect, et de prière le témoignage ainsi que les exhortations que nous
exposons ci-après:

Citation: " Le 20 juin 1976, Le Seigneur nous parla, après que nous ayons écouté une
prédication de frère Branham: «VOYEZ, VOYEZ, MON PEUPLE, AINSI DIT LE SAINT
AU MILIEU DE VOUS! AVEZ-VOUS PRIS GARDE À MA PAROLE QUE VOUS AVEZ
ENTENDUE EN CETTE HEURE, QUE J’AI ADRESSÉE À VOTRE CŒUR? NE CROYEZ
PAS QUE VOUS PUISSIEZ CACHER QUELQUE CHOSE. CAR SI JE VAIS DEMANDER
COMPTE AU PÉCHEUR DE SES FAUTES, COMBIEN PLUS LE FERAI-JE À L’ÉGARD
DU JUSTE? ET SI VOUS NE VOULEZ PAS QUE CELA SOIT RÉVÉLÉ DEVANT
MON TRIBUNAL, CELA DOIT ÊTRE RÉVÉLÉ ICI. CAR QUELLE CHOSE MON
ESPRIT A-T-IL HAÏ DÈS LE COMMENCEMENT? C’EST LA FORNICATION, LA
PROSTITUTION ET L’ADULTÈRE, DIT L’ESPRIT AU MILIEU DE VOUS. C’EST
POURQUOI TOUT CE BALLET DANSANT DE VOS PENSÉES EST UN REGARD VERS
LE SERPENT QUI SÉDUIT VOS PENSÉES ET VOS SENS. MAIS JE DEMANDE À
MON PEUPLE LA SAINTETÉ, ET MON ESPRIT VOUS SUIT DANS VOS PENSÉES ET
DANS VOS ŒUVRES. J’AI VU CE QUE VOUS AVEZ FAIT, ET JE PEUX EN APPELER
PLUSIEURS D’ENTRE VOUS INDIVIDUELLEMENT, UN À UN, CAR VOUS N’ÊTES
PAS VENUS À DES HOMMES, MAIS À MA LUMIÈRE; ET PAR MA LUMIÈRE
PÉNÉTRANTE, JE VOIS CHACUN DE VOUS. ET JE VOUS DONNE UN EXEMPLE EN
CE JOUR AFIN QUE LA  CRAINTE VIENNE SUR CHACUN, ET QUE VOUS
N’ATTENDIEZ PAS QUE JE VOUS APPELLE PAR VOTRE NOM, MAIS QUE VOUS
VENIEZ DEVANT MA FACE ET VOUS PROSTERNIEZ…». Là-dessus, quelques-uns qui
furent montrés auparavant en vision furent appelés par leur nom par prophétie, et ils mirent
leur vie en ordre devant Dieu et devant les hommes. Nous devons tous nous consacrer
entièrement à Dieu, et demander la grâce du Seigneur pour confesser tout ce dont notre
conscience est chargée, afin de mettre cela en ordre. Il dit encore: «… TU N’AS PAS
ENCORE RECONNU TOUT CE QUE TU DEVRAIS CONFESSER… ET … TES PENSÉES
ME SONT RÉVÉLÉES ET TES PÊCHÉS NE SONT PAS CACHÉS DEVANT MA FACE.
VOYEZ, CECI EST LE COMMENCEMENT AU MILIEU DE VOUS! ET CELUI QUI



S’OPPOSERA CONTINUELLEMENT À MON ESPRIT, JE L’APPELLERAI
PUBLIQUEMENT ICI, PAR SON NOM. ET, SACHEZ-LE BIEN, LÀ-HAUT AUSSI,
VOUS SEREZ DÉVOILÉS, SI VOUS NE VOULEZ PAS L’ÊTRE ICI». En ces jours,
l’Esprit de Dieu accomplit une oeuvre en profondeur. Il veut nous délivrer et nous délier de
chaque souillure de la chair et de l’esprit. Paul dit ceci: “Ayant donc de telles promesses,
bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre
sanctification dans la crainte de Dieu” (2 Corinthiens 7, 1). Nous avons reçu les plus grandes
promesses de Dieu. Nous sommes déjà déclarés par Dieu saints et bien-aimés; néanmoins,
c’est maintenant le temps de la purification de toute souillure de la chair et de l’esprit.
C’est seulement de cette manière qu’une pleine sanctification peut être opérée en nous. Il
est écrit: “Sans la sanctification, nul ne verra le Seigneur”. Après que le Saint-Esprit nous ait
conduits dans les plus profonds mystères et pensées de Dieu, au moyen de la révélation de Sa
Parole, Il agit maintenant pour opérer une profonde purification dans la vie de ceux qui
veulent subsister devant Dieu. Il n’y a aucune utilité pour personne à se prévaloir des
expériences faites avec le Seigneur, qu’il s’agisse de la conversion, de la nouvelle naissance,
du baptême du Saint-Esprit, ou de quelque bénédiction que nous ayons reçue. Maintenant, le
Seigneur ordonne à tous les croyants de se soumettre à cette pleine purification et
sanctification, et cela dans la crainte de Dieu. Avant que les dernières promesses puissent
être réalisées, ce processus d’entière purification doit être accompli en nous (1 Jean 3, 3).

Le péché originel est survenu de deux manières. Premièrement: la désobéissance à la
Parole de Dieu, la souillure de l’esprit de l’homme. Deuxièmement: la transgression de la
Parole et la souillure de la chair. Dans la Parole de Dieu, l’une est appelée une prostitution
spirituelle, et l’autre, une prostitution charnelle. Nous devons nous débarrasser radicalement
de ces deux choses, sans égard pour notre prestige personnel. Le Seigneur veut nous
briser et faire de nous un vase servant à Son honneur. Souvent, c’est à cause de notre
prestige et de notre orgueil que nous sommes retenus de confesser nos péchés, et c’est là
justement que se trouve l’obstacle qui empêche l’Esprit de déborder vraiment, et la
pleine victoire de la Croix de Se manifester. Nous n’avons rien à perdre, ni rien à cacher. De
toute façon, tout est rendu manifeste devant Dieu, et si nous ne voulons pas que cela soit mis
à nu devant le tribunal de Christ seulement, alors nous devons déjà le faire ici-bas. Je sais
que c’est un chemin difficile, un chemin de renoncement à soi-même, un chemin
d’humiliation; mais c’est le chemin de Dieu pour nous, en cette heure. Bienheureux celui
qui désire recevoir la grâce d’être également obéissant en cela: il ne s’en repentira
jamais. Nous devons simplement comprendre qu’il ne s’agit pas des grandes choses que
nous faisons, mais bien des petites que nous ne faisons pas. La désobéissance commence
déjà par la transgression d’une Parole que nous ne prenons pas avec exactitude. Nous
devons reconnaître qu’il y a un autre esprit qui se cache derrière chaque désobéissance,
et une séduction est liée à cela. Par cela même, nous nous plaçons sous l’influence de
l’ennemi et il reçoit un certain droit sur nous.

Même pour ce qui concerne l’habillement, le Seigneur nous a montré le chemin. A



maintes reprises, frère Branham a parlé de cela dans ses prédications: comment une sœur,
même si elle est aussi pure qu’un lis, devra rendre compte devant le Seigneur pour s’être
vêtue d’une façon qui a attiré l’attention des hommes sur elle, et leur a fait commettre
adultère avec elle dans leurs pensées. Dans les prédications de frère Branham, l’Esprit de
Dieu S’est sans cesse rapporté à cela, et Il nous a énergiquement exhortés à ce sujet en ces
derniers temps. J’aimerais répéter ici cette exhortation et engager toutes les sœurs, au Nom
du Seigneur, à s’habiller sans excentricité, d’une manière chaste et modeste, de façon
n’exciter en rien la convoitise des hommes. Je suis bien conscient, qu’en publiant cette
exhortation, nous ne ferons pas l’unanimité des croyants. Mais je sais que tous ceux qui sont
destinés à l’enlèvement prendront au sérieux cette exhortation, et qu’ils se laisseront
purifier de chaque souillure de la chair et de l’esprit, afin d’être dans une pleine
sanctification, comme l’exige de nous la Parole de Dieu. Il est impossible que nous nous
appuyions sur la grâce seule, sans prendre au sérieux chaque Parole de Dieu. Celui qui
expérimente la grâce reçoit aussi la force de transposer la Parole en actes, et d’accomplir
déjà sur cette terre la volonté de Dieu. Dieu n’exige rien de nous que nous ne puissions
faire. Il n’y a personne qui ne se soit souillé d’une façon ou d’une autre, et n’ait péché en
pensées, en paroles ou en actes. Aucun ne peut jeter la première pierre ou montrer du doigt
quelqu’un d’autre. Que chacun donc s’examine devant le Seigneur, et confesse ses propres
fautes et péchés, et non pas ceux des autres. L’amour de Dieu couvre une multitude de
péchés, pourvu qu’après avoir tout confessé, la grâce amenant le pardon vienne dans
notre vie. Le Seigneur veut une Eglise sans tache ni ride, et c’est ainsi qu’Il la présentera
devant Lui, car c’est ce que déclare Sa Parole"(Lettre circulaire 8 — Septembre 1976). -Fin
de citation.

Ceci doit être porté au plus profond de notre pensée et de notre coeur avec tout le sérieux
possible. Chaque soeur, qui se vêtit de manière qui attire l'attention des hommes à elle, devra
donc savoir qu'en réalité, ce n'est nullement l'Esprit de Dieu, mais bien le serpent ancien qui
séduit ses pensées, et l'amène à se conduire ainsi. Pour chaque acte que pose des soeurs dans
leur manière de s'habiller, ainsi de même aux hommes qui se laissent séduire par cette manière
de faire, devraient savoir qu'ils devront en rendre compte devant le tribunal du jugement
divin. Parfois des soeurs et frères se trompent copieusement en se mettant à leur pensée le fait
qu'il suffirait de considérer la prostitution ou l'adultère que seulement comme des péchés ne
pouvant être possible que de manière corporelle. Cependant, aux yeux du Seigneur, la
réalité en est toute autre. Car, le Seigneur le dit par Sa Parole," Mais moi, je vous dis que
quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans
son coeur"(Mt 5:28). L'Esprit parla sur ce fait par le frère Branham de manière distincte et
claire.

Citations:" Je ne veux pas que vous vous en preniez à moi, mais que votre coeur soit
béni, soeur, je dois être sincère. Savez-vous que si vous vous habillez de ce genre d’habits
sexy que l’on porte ici dans les rues, et qu’un pécheur vous regarde, pendant que vous
êtes habillée comme cela, savez-vous que vous allez répondre d’avoir commis adultère



avec ce pécheur-là au Jugement ? Jésus a dit : « Quiconque regarde une femme pour la
convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son coeur. » Et si vous vous habillez
comme cela, c’est vous qui êtes coupable de vous être exposée comme cela devant lui.
Sondez les Ecritures et voyez si c’est vrai. C’est vrai. Eh bien, vous pourrez être tout aussi
pure qu’un lys. C’est vrai. Mais tant que vous vous exposez dans ce genre de trucs
modernes...";

 " Et vous aussi, les mamans,... Voyez-vous? Lorsque vous sortez, vêtues de ces
pantalons et des vêtements de ce genre, vivant ainsi... et lorsque vous sortez dans la rue, et
portant ces vêtements modernes et bizarres, qui vous dénudent et vous donnent une autre
apparence, voyez-vous, et vous sortez là dans la rue, avec une apparence complètement sexy.
Vous pourriez être tout aussi innocente et pure que possible vis-à-vis de votre mari et
tout, mais si vous sortez dans la rue et qu’un homme vous regarde parce que vous vous
êtes présentée de la sorte, vous êtes coupable, et vous répondrez au jour du jugement
d’avoir commis adultère avec chaque homme qui vous a regardée comme cela. C’est ce
que la Bible dit";

" Mon intention n’est pas de vous blesser, mais je dois me tenir avec vous au
Jugement un de ces jours pour répondre de cette Parole... vous direz : « Moi, je ne porte
pas ça. » Ces drôles de petits habits sexy et souillés, des femmes ici dans des rues dans ces
robes où elles ont l’air d’y être moulées. Vous direz : « Frère Branham, vous savez quoi ?
C’est tout ce qu’on vend. » Mais, soeur, ce n’est pas une excuse, on vend toujours des
machines à coudre. C’est vrai. Certainement que c’est la vérité. Et j’aimerais vous dire
quelque chose pour en finir avec ceci juste une minute. Savez-vous quoi ? Au jour du
Jugement, vous pourrez être tout aussi pure que le lys vis-à-vis de votre mari, mais vous
aurez à répondre devant Dieu d’avoir commis adultère. La Bible déclare, Jésus a dit : «
Quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis adultère avec elle dans son
coeur. » Quand ce pécheur vous regarde et vous convoite, même s’il ne vous a jamais
touchée, quand il répondra d’adultère, vous serez coupable d’avoir commis cela avec lui.
C’est ce que déclare la Bible. Or, vous pourrez prendre l’une de ces petites choses
insignifiantes, si vous le voulez, mais c’est ce que Dieu a dit. C’est ce que Christ a dit.
Donc, c’est la vérité. Oh ! Que Dieu soit miséricordieux. Qu’est-ce que le Glorieux
Saint-Esprit doit penser en s’avançant devant le Père?  Vous direz : « Pourquoi vous en
prenez-vous à nous les femmes ? » D’accord, vous les hommes, en voici pour vous. Tout
homme qui laissera sa femme fumer la cigarette et porter cette espèce d’habits montre de
quoi il est fait. Il n’y a pas tellement d’homme en lui. C’est tout à fait vrai. Exact. Il ne
l’aime pas, sinon il prendrait une planche et la couvrirait d’ampoules avec. Vous savez que
c’est la vérité. Eh bien, je ne dis pas cela pour faire le malin. Je vous dis la vérité. C’est vrai";

" Ecoutez ceci. Elle a dit : « Eh bien, je vous assure, aujourd’hui, a-t-elle dit, on ne
confectionne pas des habits comme cela. »  J’ai dit : « On fabrique toujours des machines à
coudre et on vend des tissus. » Il n’y a pas d’excuse. Voyez-vous ?… Vous vous



retrouverez simplement sans excuse. Ecoutez. Laissez-moi demander… disons juste cette
seule chose. Je vais laisser la question, car c’est pour vos pasteurs. Mais juste pour vous faire
savoir ce que j’en pense. Eh bien, écoutez. Lorsque vous viendrez à la barre du Jugement,
savez-vous que vous pourrez être condamné là même pour avoir commis adultère alors
que vous étiez tout aussi pure que le lys ? Jésus a dit : « Celui qui regarde une femme
pour la convoiter… » Certaines parmi vous les femmes, vous laissez vos filles sortir là,
revêtues de ces habits, et marcher là. Eh bien, et si ce pécheur descend la rue et regarde
cette femme en la convoitant ? Il aura à répondre pour cela au jour du Jugement, d’avoir
commis adultère. Qui a fait ça ? Qui en est coupable ? C’est elle, pour s’être exposée
comme cela. C’est tout à fait vrai. Ne vous en prenez pas à moi, parlez-en à Dieu. C’est
vrai";

" Et permettez-moi de vous demander quelque chose. Vous rendez-vous compte de ceci,
ma soeur, que si vous vous habillez comme cela, vous pouvez être pure pour votre mari ;
et vous jeune fille, vous pouvez être pure pour votre ami, vous répondrez au jour du
Jugement pour avoir commis adultère ? Jésus a dit : « Quiconque regarde une femme
pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son coeur. » Peu importe
combien pure et décente est la vie que vous menez, si vous vous présentez comme cela
devant un homme dans la rue, Dieu vous fera répondre pour avoir commis adultère.
Vous vous êtes exposée là pour que ce pécheur vous regarde, vous êtes coupable
d’adultère. « Oh ! direz-vous, Frère Branham, c’est le seul genre d’habits qu’on vend. » Eh
bien, on vend toujours des machines à coudre et il y a des tissus";

"Oh! c’est un jour terrible que celui dans lequel nous vivons. Discernez le Corps du
Seigneur… dans nos églises et parmi les fidèles de nos églises aujourd’hui, c’est tellement
honteux, la façon dont les femmes aussi agissent, beaucoup d’entre elles portent des
vêtements immoraux, ces petits habits courts. C’est vraiment scandaleux. Une dame m’a
dit, et beaucoup m’en ont parlé, ils ont dit : «Billy, vous ferez mieux de cesser de parler de
cela.» Non, non. Je devrais peut-être prêcher aux poteaux, mais je dirai la vérité. C’est
vrai... et c’est scandaleux.  Comme une dame me disait, elle a dit : «Je ne porte pas de culottes;
moi, je porte les pantalons.»  J’ai dit : «C’est pire. La Bible dit que c’est une abomination
devant Dieu pour une femme de porter des vêtements d’hommes.» C’est la vérité. Et alors
elles trouvent des excuses disant qu’on ne fabrique plus d’habits à part ça. Mais on fabrique
toujours des machines à coudre et on vend des tissus. Une femme qui s’habille ainsi sera
coupable d’adultère au jour du Jugement. Vous pouvez être aussi pure qu’une fleur de lis
vis-à-vis de votre mari ou de votre ami, mais Jésus a dit : «Quiconque regarde une femme
pour la convoiter a déjà commis adultère avec elle dans son coeur.» Ainsi, peut-être que
vous n’avez pas fait quelque chose de faux en réalité, mais lorsque vous vous êtes habillée
comme cela et que vous vous êtes présentée devant cet homme, ce dernier aura à
répondre d’avoir commis adultère, et c’est vous qui en êtes responsable. Et l’église
permet cela, elle ne discerne pas le Corps du Seigneur. C’est dommage! Elles se coupent
les cheveux. La Bible dit qu’une femme qui se coupe les cheveux, son mari a le droit de



divorcer d’avec elle, parce qu’elle est infidèle. Elle déclare qu’elle déshonore son chef.
Est-ce vrai? Et l’homme est le chef de la femme. Je sais que c’est dur, mais nous avons
besoin du discernement. Nous avons besoin du discernement par la Parole. La Parole est
vraie. Prenez la Parole. La Parole de Dieu est toujours vraie";

" La Bible dit : « Une femme qui se coupe les cheveux, son mari a le droit de
divorcer d’avec. » Tout à fait. « Elle déshonore sa tête. » C’est ce que dit la Bible. Eh bien,
je ne sais pas si vous aimez cela ou pas, mais c’est ce que dit la Bible dans 1 Corinthiens...
Permettez-moi de vous dire quelque chose, soeur. Vous pourrez être aussi pure que le lys
aux yeux de votre mari ou de votre ami, mais au jour du Jugement, vous aurez à
répondre d’avoir commis adultère. Jésus a dit : « Celui qui regarde une femme pour la
convoiter a déjà commis adultère avec elle. » Si ce pécheur-là l’a regardée, alors, elle
aura à répondre au jour du Jugement. C’est vous qui vous êtes exposée à lui. Faites
comme vous voulez. Oui, oui. Pourquoi une femme pieuse aimerait-elle s’habiller comme
cela ? Puis, vous prétendez avoir le Saint-Esprit, parce que vous avez parlé en langues et que
vous avez couru dans la salle ? Ça, en tout cas, j’ai vu des païens le faire, des Hottentots. Le
Saint-Esprit, c’est la pureté, la sainteté, pas la souillure. Certainement Cet homme a dit : «
Si vous êtes… elles croient que vous êtes un prophète. Pourquoi ne leur enseignez-vous pas
comment recevoir de grands dons spirituels, et comment faire des oeuvres pour Dieu ?
Pourquoi ne leur enseignez-vous pas cela puisque vous êtes un prophète ? » J’ai dit : «
Comment puis-je leur enseigner l’algèbre alors qu’elles ne veulent même pas apprendre
leur ABC ? » Savez-vous ce que signifie ABC ? Always Believe Christ [Toujours Croire en
Christ.] Oui, oui. Comment allez-vous faire cela ? Vous voyez, vous voulez monter là-haut
plutôt que de commencer ici en bas. Dieu bâtira Son Eglise sur la fondation de
Jésus-Christ, et c’est la Bible. En dehors de cela, tous les autres terrains sont du sable
mouvant. Dieu ne change pas. Sa nature ne change pas. Il a créé les femmes différentes
des hommes, les hommes différents des femmes. Il les a habillés différemment, et Il veut
qu’ils restent ainsi. Voyez ? Les femmes veulent paraître comme des hommes, et les hommes
veulent paraître comme des femmes. Oh ! la la ! Quelle perversion ! Et tout, on dirait, les gens
sont sous une emprise qu’on ne peut pas changer. On dirait un grand monstre, une grande
obscurité ! Si vous comprenez de quoi je parle, c’est dans l’esprit. Un monstre s’est emparé
d’eux, et ils n’arrivent simplement pas à s’en défaire ; il y a trop de Hollywood, trop de
télévisions, trop d’autres non-sens. Tout ce que nous avons est pollué. Il n’est pas étonnant
qu’il soit dit : « Si l’oeuvre n’est pas écourtée, à cause des élus, aucune chair ne sera sauvée. »
Nous avons difficile de distinguer certaines femmes des hommes" - Fin des citations.

Que celui qui a reçu les oreilles spirituelles pour entendre qu'il l'entende et le
comprenne, et se mette ainsi à travailler avec crainte et tremblement à son salut!

Il est de ce fait légitime que les principes bibliques sur le règlement des péchés entre
croyants dans l'Église conformément à l'Écriture soient de mêmes appliqués aux soeurs
qui depuis longtemps ont écouté la Parole, mais continuent malgré cela à se comporter de



la sorte, afin de réprimer ce qui est mal aux yeux de Dieu du milieu des
croyants(1Corinthiens 5:12,13). Sinon, comme le dit l'Écriture, se vivra dans l'Église ce
pour lequel il nous a été mis en garde, et les conséquences les plus dévastatrices en
surgiront. Car, " C'est bien à tort que vous vous glorifiez. Ne savez-vous pas qu'un peu de
levain fait lever toute la pâte? Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte
nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé. Célébrons
donc la fête, non avec du vieux levain, non avec un levain de malice et de méchanceté, mais
avec les pains sans levain de la pureté et de la vérité"(1Co 5:6-8). Nous devons voir chaque
chose telle que Dieu le voit, et nous éloigner de tout ce qui est péché à Ses yeux, c'est-à-dire
tout chose, moindre ou grande, qui soit contre Sa Parole. Car, chaque péché est en réalité un
démon. Et celui qui commet un seul péché, est en réalité possédé d'un esprit impur. C'est
la raison pour laquelle est inéluctablement nécessaire qu'une repentance et confession, ainsi
qu'une convertion bibliques soit faites, afin que l'on en soit débarrassé par la puissance du Nom
de Jésus Christ, et en soyons lavés par Son sang précieux, et sanctifié par la Parole de Vérité:
"Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu'un
a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus Christ le juste. Il est lui-même une
victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du
monde entier"(1Jn 2:1,2); " Voici donc ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur,
c'est que vous ne devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de
leurs pensées. Ils ont l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la vie de Dieu, à cause de
l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur coeur. Ayant perdu tout
sentiment, ils se sont livrés à la dissolution, pour commettre toute espèce d'impureté jointe à la
cupidité. Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez
entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été
instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par
les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, et à revêtir
l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité"(Ep
4:17-24).

Le sanctuaire de la maison de Dieu devient tel un hangar où tout genre de profanation
est tolérée sous les regards et l'indifférence des conducteurs comme des diacres, qui , ces
derniers, ne s'intéressent qu'à transporter l'argent récolté dans leur bureau pour en faire les
comptes. On ne peut même en aucune manière prétendre avoir à faire à des personnes qui
viendraient à peine d'être en présence du Seigneur pour écouter sa Parole. L'irresponsabilité
des responsables et conducteurs de l'Eglise de Lubumbashi va au-delà de tout
entendement. Pourtant, il est vrai que le Seigneur demeure le même, et qu'Il ne change jamais,
et que ce qu'Il a fait en Son temps, il demeure évident qu'Il le fait encore aujourd'hui par Sa
Parole et Son Esprit parmi les croyants et dans Son Église, et ce au-travers de Ses
instruments qu'Il a réellement choisis et établis: "Jésus entra dans le temple de Dieu. Il
chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple; il renversa les tables des
changeurs, et les sièges des vendeurs de pigeons. Et il leur dit: Il est écrit: Ma maison sera
appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites une caverne de voleurs"(Matthieu



21:12,13).

Citations: " Ce sont les diacres qui font régner l’ordre. Et maintenant les choses se
sont passées ainsi, et vous auriez pu à tout moment vous y attendre. Mais souvenez-vous que
les diacres sont les policiers de la maison de Dieu, peu importe ce qu’en pensent les autres. Il
arrive qu’un policier n’ait pas envie d’aller arrêter quelqu’un car c’est peut-être un de ses amis,
mais il est assermenté en vue de ce travail et doit le faire de toute façon. C’est son devoir
envers sa ville. C’est cela le devoir d’un diacre envers l’église...  Mettez tout devant la
Parole et prenez quelqu’un qui soit capable d’apporter la Parole. Les grillades de saucisses,
c’est très bien, ainsi que tous ces pique-niques pour vous rencontrer entre amis, tout cela est
bien joli et c’est ce que vous devriez faire pour distraire les enfants. Mais à cet endroit-ci
c’est la Parole de Dieu. Vous pouvez griller des saucisses lorsque vous vous réunissez ou
quelque chose ainsi, mais pas dans la maison de Dieu. Et vous savez bien sûr que nous ne
croyons pas en ces folies, en ces parties de plaisir et tout ce qui s’ensuit. Vous êtes plus sages
que cela... Les enfants sont censés connaître la discipline, ils devraient l’apprendre à la maison.
Mais même s’il s’agit des miens, si mes enfants entrent ici à n’importe quel moment et se
conduisent de manière désordonnée, je ne veux pas que vous me le cachiez, que ce soit Sarah,
Rebecca, Joseph, Billy ou n’importe lequel. Dites-le moi et je m’en occuperai. S’ils ne savent
pas se tenir, alors ils resteront en dehors de l’église jusqu’à ce qu’ils apprennent à se tenir.
Ceci n’est pas une arène, c’est la maison de Dieu. Ce n’est pas un endroit pour jouer,
faire de la planche à roulettes, écrire des billets, rire et faire des sottises, c’est la maison
de Dieu et on doit s’y conduire pieusement. Vous venez ici pour adorer, non pour vous
rencontrer. Ceci n’est pas un endroit pour pique-niquer ni un lieu de rencontre, c’est le
lieu où le Saint-Esprit nous rend visite ; écoutons ce qu’Il a à nous dire, ne nous écoutons
pas les uns les autres. Nous ne venons pas ici pour fraterniser les uns avec les autres.
Nous venons ici pour avoir communion avec Christ. C’est la maison de l’adoration. Et les
enfants doivent être disciplinés. Que cela se sache. Si les parents de ces enfants n’écoutent
pas ce que disent les diacres, alors ce sont les parents eux-mêmes qui devraient être corrigés...
[Nous avons parlé aux parents au sujet de leurs enfants et ils ne veulent pas s’en occuper]. S’ils
sont membres de cette église, vous devriez alors prendre deux ou trois personnes avec
vous et appeler les parents pour une réunion privée dans l’un des bureaux. Peu importe
de qui il s’agit, ce peut être moi ou frère Neville ou Billy Paul et son petit garçon, ou frère
Collins et un de ses enfants, ou n’importe qui d’autre parmi nous. Nous nous aimons tous
mais nous sommes redevables à Dieu et à Sa Parole. Que ce soit Doc ou peu importe qui
c’est, nous devons le dire l’un à l’autre et être honnêtes l’un envers l’autre. Comment Dieu
peut-il avoir à faire avec nous si nous ne sommes pas honnêtes l’un envers l’autre ?
Comment pourrons-nous être honnêtes avec Lui ? Vous voyez ? Ceci est un ordre, nous
devons garder la maison de Dieu ! Et les diacres sont censés savoir comment faire cela.
Vous voyez ? Et c’est la raison pour laquelle je vous dis maintenant de garder ces choses bien
gravées en vous. Si vous le dites aux parents et qu’ils n’écoutent pas, prenez alors avec vous
un autre diacre ou un des administrateurs ou quelque bonne personne de l’église. Appelez
votre conseil des diacres, réunissez tous vos diacres et dites : «Les enfants de frère Jones, de



frère Henderson et de frère Jackson (ou de n’importe qui) se conduisent mal, nous le leur
avons dit deux ou trois fois et ils ne veulent pas écouter». Puis faites venir frère Jones ou qui
que ce soit et dites : «Frère Jones, nous vous aimons, vous faites partie de nous, vous êtes l’un
des nôtres. Nous vous avons fait venir pour passer cette bande et écouter ce que frère Branham
a dit à ce sujet. Vous voyez ? Maintenant nous vous avons demandé de faire en sorte que vos
enfants se conduisent bien, vous voyez. S’ils ne se conduisent pas bien et que vous n’arriviez
pas à les faire bien se conduire dans l’église, confiez-les à quelqu’un pendant que vous venez à
l’église jusqu’à ce qu’ils apprennent à bien se tenir dans la maison de Dieu». Vous voyez ?
Mais ceci est un ordre, cela doit être mis en pratique. Vous voyez?... Jésus avait aussi une
bonne nature, mais lorsque venait le temps de dire les choses, Il les disait : “Il est écrit que
la Maison de mon Père est une maison de prière, mais vous en avez fait une caverne de
voleurs”. Vous voyez ? Il savait quand Il devait parler et quand Il ne le devait pas ; c’est
ce que nous devons faire. Vous voyez ? Il n’y eut jamais personne comme Jésus. Il était Dieu.
Et souvenez-vous qu’il est même relaté qu’il fut diacre dans l’église et qu’Il les chassa. Il
tressa plusieurs cordes ensemble et n’attendit pas gentiment qu’ils sortent, mais Il les frappa
pour les faire sortir de la Maison de Dieu. Il remplissait la fonction de diacre ; Il était un
exemple pour vous les diacres. Vous voyez ? Il était votre exemple. “Il est écrit que la
Maison de mon Père a été faite pour être une Maison de prière”. Maintenant souvenez-vous
qu’à cette occasion Jésus fut un diacre, vous savez que Jésus joua le rôle d’un
diacre.Lorsqu’Il en arriva au rôle d’un pasteur, que dit-Il ? “Vous pharisiens aveugles,
conducteurs d’aveugles”. Vous voyez, Il joua alors le rôle d’un pasteur. Et lorsqu’il leur
disait ce qui allait arriver, Il jouait le rôle d’un prophète. Vous voyez ? Et lorsqu’ils
demandèrent que le tribut soit payé, Il joua le rôle d’un administrateur. “Pierre, descends et
jette l’hameçon dans la rivière et le premier poisson que tu attraperas aura une pièce dans la
bouche. Payez vos dettes, c’est juste, payez-les !”. Il a aussi dit : “Rendez à César ce qui est à
César et à Dieu ce qui est à Dieu”. Il était à la fois pasteur, prophète, administrateur et
diacre. Il l’était certainement ! Ainsi vous voyez ce qu’Il faisait ; qu’Il soit votre exemple ici
dans cette maison, au Branham Tabernacle. Que tout L’honore dans cette maison, chaque
fonction, chaque poste, afin qu’il n’y ait pas de réclamation possible. Qu’il y ait de la
douceur, de la gentillesse, de l’amabilité mais en restant dans la ligne. Que chaque
homme soit à son poste, vous voyez. C’est de cette manière qu’Il le veut : Il n’a jamais
mâché ses mots. Lorsque venait le temps de le dire, Il appelait les choses par leur nom, c’est ce
qu’Il faisait. Lorsque c’était le temps de montrer de la gentillesse, alors Il montrait de la
gentillesse. Il était doux, bon, compréhensif mais rigoureux et, avec Lui, tout était parfaitement
au point. Il fit cela pour vous être en exemple. C’est ce que le Saint-Esprit vient de me
donner. Auparavant je n’avais jamais pensé ainsi à cela, je n’avais jamais pensé qu’Il
avait été diacre, et pourtant Il le fut, vous voyez. Il a agi en tant que diacre...  Nous avons
confiance que le Seigneur vous aidera maintenant à exécuter ces ordres pour le Royaume de
Dieu. La raison pour laquelle je vous ai dit cela est que je pense que vous êtes passés du stade
des enfants à celui des adultes. Lorsque vous étiez enfants, vous parliez comme des enfants et
compreniez comme des enfants. Mais maintenant vous êtes des hommes, ainsi agissez
comme des adultes dans la maison de Dieu en vous conduisant de la bonne manière et en



honorant nos tâches et tout service. Chaque don que Dieu nous a donné, plaçons-le dans
l’ordre et honorons Dieu par nos dons et par nos fonctions"( L’ORDRE DANS L’ÉGLISE
(Church Order)  26 décembre 1963, soir Branham Tabernacle Jeffersonville — Indiana,
U.S.A).

" L’autre chose est la suivante : Qu’est ce qui est convenable aux jeunes gens, quand ils
viennent écouter la parole de Dieu et quand ils sortent de l’église? Nous sommes cernés non
seulement d’en haut, mais aussi de gauche et de droite et de toutes parts. Pendant les jours où
les frères étaient ici, j’ai dû subir les reproches qui m’ont été faits de ce que, 19 jeunes gens
parmi nous, toutefois pas d’ici, se sont comportés d’une manière peu convenable, même en cet
endroit. Ce n’est pas facile pour nous, comprenez-nous, notre chère jeunesse. Vous êtes la
génération que Dieu a aussi appelée et aimée tout comme nous, ou comme la prochaine. Mais
dans la maison de Dieu, il faut que la crainte, le respect devant Dieu, devant Sa parole
règne, ainsi que pour tout ce qui a un rapport avec elle. On ne peut pas, après le culte,
aller dans la rue pour échanger des paroles insensées l’un avec l’autre ou se comporter de
la sorte. Cela n’est pas convenable. Quand vous voyez les gens sortir d’un culte, sans
tenir compte d’où ils en sortent presque silencieux, parce qu’ils ont reçu la parole, et ils
la repassent en eux-mêmes et la méditent. C’est irresponsable et inadmissible de
permettre que des choses inconvenables soient propagées en cet endroit. Ce n’est pas
acceptable pour des croyants et encore moins pour des gens qui veulent être enlevés et
aspirent à servir Dieu et à se tenir à Ses côtés. Il y a le temps, le lieu et la place pour
toutes choses. Mais cet endroit est là uniquement pour écouter la parole de Dieu. On doit
y venir et repartir sans éclats de rire. Si des jeunes ont des choses à se dire, il y a pour
cela assez de temps à titre privé pour parler, si cela est vraiment nécessaire, afin de faire
ou de dire quelque chose. Mais posez-vous avant tout la question : Si des gens nous
voient, comment vous sortez (et la rue devient une place de bavardage) que
penseront-ils? Pensez-vous qu’ils viendront une fois écouter la parole de Dieu dans cette
salle ? Non, nous devons tout simplement nous juger nous-mêmes, et implorer Dieu de
tout notre cœur pour qu’il nous aide dans ce sens.  Pourtant, vous le savez bien : nous
sommes les dernier à vouloir imposer un fardeau à quelqu’un que nous n’aurions pas
porté nous-mêmes ou que nous ne porterions pas. Mais je crois que le temps est
réellement venu (que nous soyons jeune ou âgé) où nous devons faire attention à ne
choquer ou ne scandaliser personne, mais à être une bénédiction, par la grâce de Dieu. Et
c’est pour cette raison que nous ne voulons pas que, ce qui est dit ici maintenant, soit
compris ou interprété comme un reproche, mais simplement comme venant du Seigneur,
qui nous aime et qui veut nous corriger. Nous avons suffisamment de possibilités où les
jeunes peuvent utiliser leurs talents, ce que Dieu leur a donné, que ce soit en chantant ou en
jouant un instrument dans la pureté et la sainteté devant Dieu"( Prédication pour les jeunes
Tenue le 15 Septembre 1970 à Krefeld, par le Frère Ewald Frank). - Fin des citations.

L'apôtre Paul a exhorté à son compagnon timothée, et cela concerne de même tout
croyant, tant serviteur que fidèle, de savoir, conformément à l'Écriture, "comment il faut se



conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la
vérité"(1Tm 3:15).

Un diacre qui se réserve de veiller sur l'ordre dans son église, montre de toute évidence
que ce n'est pas le Seigneur qui l'a réellement établi à ce service. Car, l'Esprit du
Seigneur dans tout serviteur, qu'il en soi des ministres de la Parole, des évêques ou
diacres, et même concernant les divers tâches, ne le fera agir que conformément aux
prescriptions assignées à sa fonction ou tâches, tel que cela se retrouve décrit dans la
Sainte Parole de Dieu.

Tout celui, des frères ou soeurs, qui aspire à quelque ministère ou tâche dans l'Église,
devra obligatoirement, selon la Parole, être sanctifié et rempli du Saint-Esprit, afin d'être
sous la conduite de l'Esprit qui doit diriger l'Église dans tous ses domaines. En principe,
selon la logique de l'Écriture, on n'a aucun droit de placer quique ce soit à quelque
service qui soit dans l'Église, s'il n'est pas au préalable baptisé du Saint-Esprit, si
vraiment on veut parler d'une Eglise biblique née de l'Esprit, et étant sous la conduite du
Saint-Esprit. Car, tout celui qui n'est pas rempli du Saint-Esprit aura toujours du mal à
se soumettre à la conduite de l'Esprit qui n'est que reliée à la Parole de l'Écriture; qu'il en
soit du service de la Parole, de surveillance en matière d'ordre, de la chorale, de la garde, etc.,
tout doit être sous la supervision du Saint-Esprit au travers des croyants réellement
baptisés du Saint-Esprit. Car, une assemblée locale d'une ville est en principe le Corps local
de Christ dans cette ville.

Des conducteurs comme de plusieurs qui travaillent à la chorale, il est rapporté d'eux des
témoignages si souillants et ignobles à entendre, les responsables le sachant, mais les laissent
simplement vaquer à leur service. Tous ces péchés non réprimés devant tous font que la
communauté se retrouve dans l'état qu'elle connaît actuellement, des choses touchant de
l'impudicité parmi les croyants, de l'hypocrisie ainsi que de plusieurs actes de méchanceté,
sans compter les conflits qui parfois deviennent insolubles.

Parlant de la vie du croyant, il en est de même, c'est-à-dire que toute sa vie devra se
soumettre à la conduite de l'Esprit dans tous les domaines existants, pour la réalisation
de la volonté de Dieu. Tout doit scrupuleusement répondre aux exigences de la Parole,
dans exceptions.  La vie d'un croyant s'accomplit à l'intérieur des limites de la Parole et
au dedans de l'Église de Christ. Le croyant devrait savoir qu'il n'a en principe aucun propre
droit sur sa vie. Il n'a aucune décision personnelle à y imposer, si ce n'est que celle de la
Parole. Même son corps ne lui appartient pas, pour qu'il ait le droit de le livrer à une convoitise
passionnée.

En tant que membres appartenant au Seigneur, nous devons abandonner tout ce
qui nous est propre à Lui, car cela Lui appartient. Que ce soit nos biens, notre temps, notre
argent, etc., quoique ce soit qui nous appartient, est à Lui. C'est pourquoi nous devons laisser à



ce que seule Sa Parole et Sa volonté dirigent totalement tous les domaines de notre vie.

Il est dit la chose suivante dans Marc 12: "Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout
ton coeur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force"(Mc 12:30);  "...Tu
adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul"(Mt 4:10). Plusieurs se réclament si
facilement par ces pieuses paroles:" j'appartiens tout entier au Seigneur... Tout ce qui est à moi
est à lui!", Cependant, leur manière de vivre dénonce au plus haut qu'il ne s'agit en réalité
que d'une simulation. Il est visible que beaucoup de personnes se trouvent hors de l’Eglise de
Christ, et qu’en ce qui concerne leur vie, leur temps, leur dîme, et en toutes choses, ce sont
euxmêmes qui décident. Comme maintenant ils se sont eux-mêmes rendus indépendants, ainsi
resteront-ils dehors également, déçus de ne pas être enlevés avec l’Epouse de Christ. Il est
indispensable que tous fassent véritablement une expérience avec Dieu par un renouvellement
de leur vie, et qu’ils ne se contentent pas seulement de mettre un morceau neuf sur un vieux
vêtement tout en demeurant les mêmes à l’intérieur.

Chaque jour, chaque heure, chaque minute, chaque seconde et chaque tierce de temps,
nous devons les donner entièrement à la disposition du Seigneur. Nous ne devons pas selon
notre gré utiliser le temps qu'Il nous donne, alors que plusieurs n'ont plus eu la grâce de
poursuivre leur vie sur terre, puisque le Seigneur leur retira le souffle de vie, qu'ils n'ont eu en
plus de cela jamais l'occasion de le connaître et de l'expérimenter. Beaucoup de croyants
gaspillent le temps du Seigneur, oubliant que chacun devra rendre compte au Seigneur, de
la manière dont il aura usé de tout ce que lui a donné le Seigneur. Nous devons, au
contraire,  discerner avec toute choses que nous recevons de Lui quelle est la Volonté du
Seigneur à y appliquer, afin de lui plaire en toutes choses en faisant ce qui lui est agréable. Les
croyants font de leur argent ce qu'ils veulent, achetant des choses qui ne sont d'aucun privilège
pour le Seigneur et pour Sa Parole. Oui, j'aimerai n'avoir aucune chose et être tout le temps en
Esprit avec le Seigneur et Sa Parole, qu'avoir une seule chose qui m'éloignerait du Seigneur, et
prendrait tout le temps que je devrais Lui consacrer, dans l'Écoute de Sa Parole, la méditation
et la prière. Notre argent ne devrait uniquement suffire qu'à ce qui constitue nos besoins
légitimes, et non à nous procurer des choses qui satisfassent nos convoitises. Beaucoup se
procurent avec leur argent des excès qui ne servent qu'à la futilité, alors que cela devrait
servir à l'oeuvre de Dieu, et à aider les indigents enfants de Dieu, comme le recommande
la Parole (Ésaïe 58:7; Gal.2:10, etc.). On se contenterait autrement d'en faire usage à l'excès
pour conséquemment trucider son âme qui a été rachetée à un grand prix. À quoi cela servirait
de s'acheter une télévision, une radio, une voiture, etc., si toutes ces choses ne font
qu'apporter le monde dans sa propre maison et sa propre vie, en chassant par
conséquemment Christ et Sa Parole, au lieu que ces choses nous unissent à Lui? Il est plus
que nécessaire qu'en toute choses, nous puissions nous poser la question suivante avant que
nous posions quelqu'action qui soit: QUEL AVANTAGE MON SEIGNEUR TIRERAIT
DE CECI? QUE DIT L'ÉCRITURE À CE SUJET?

Le travail n'aurait aucune valeur pour nous que lorsqu'il nous procure la nourriture et le



vêtement, et ce dont nous avons besoin pour servir le Seigneur dans la paisibilité. La nourriture
et le vêtement n'auront une signification pour nous que s'ils peuvent chaque jour nous procurer
assez de vie, de force, et d'honneur que pour uniquement servir le Seigneur et Sa Parole dans
tous les domaines existants, afin de Lui plaire en toutes choses, selon qu'il est écrit, " car
Christ est ma vie, et la mort m'est un gain"(Phil. 1:21).

Des temps fournis par le Seigneur qui devraient être utilisés pour le servir sont
malhonnêtement dépensés devant de futiles programmes de télévision et autres: des théâtres,
des films, de la musique, du football... Des choses qui sont purement mondaines, et qui ne
servent à aucune édification en Christ, mais qui, au contraire, attristent et chassent,
l'Esprit de Christ qui habite en nous! Nous devrions avoir honte de nous-mêmes, et savoir
nous demander quelle est la part que le Seigneur profiterait dans toutes ces choses!

Citations: " Et c’est exactement le cas aujourd’hui. Elle a été séduite par la télévision,
par les magazines, par ces gens, par les… par toutes ces choses séduisantes que l’on voit
dans la rue. Les magazines captivent nos jeunes filles modernes ; les photos, ce qu’elles voient
dans la rue; elles voient l’habillement dans les magasins. Combien Satan, ce grand instrument
de l’enfer, qui est descendu parmi les gens, les a séduites par ces choses. Et la femme croit que
tout va bien pour elle. Elle est morte et elle ne le sait pas, elle est loin de Dieu. Vous voyez
comment elle a perdu tout cela et de quelle façon subtile!"; " C’est vrai, nous avons commencé
à suivre la mode juste comme le monde, à faire exactement les mêmes choses que le monde.
C’est arrivé à cause de trop d’évangélisation à la Hollywood, et trop de télévision, rester
à la maison le soir pour suivre la télévision au lieu d’aller à la réunion de prière, regardant
"Nous aimons Lucy" et toutes ces histoires, et vous restez loin de la Parole de Dieu et loin
de l’église. Et je vous assure, c’est cela la raison. Vous savez que c’est la vérité. Que Dieu
nous aide aujourd’hui à revenir à l’expérience à l’ancienne mode du baptême du
Saint-Esprit";

" Mais maintenant, qu’en serait-il si cette femme se marie et fait tous ces vœux et tout, et
devient le mari de cet homme, et qu’elle soit l’héritière de tout ce qu’il possède, et ainsi de
suite, mais que finalement elle mène une vie déréglée, qu’elle s’affole, qu’elle se mette à
courir après d’autres hommes? Non seulement ça, mais qu’elle partage son amour avec
d’autres. Malgré toutes les promesses qu’un homme et sa femme se sont faites, si par la suite
la femme sort et se met à partager sa vie avec d’autres, son amour et toute son affection avec
d’autres personnes... C’est ce que font beaucoup de soi-disant chrétiens : vous partagez
votre amour avec le monde, vous vous divertissez, vous dansez, vous jouez à l’argent, et
vous restez à la maison pour regarder la télévision, au lieu d’aller à la réunion de prière,
toutes sortes de mondanités qui ont pris la place de l’amour de Dieu dans le cœur de
l’église. Elle s’est affolée. Elle mène une vie déréglée. Elle a couru après d’autres hommes.
Elle partage son amour. Elle prend sa dîme qu’elle devrait donner à l’église et la dépense à
d’autres choses là dans le monde. Au lieu d’aimer Dieu comme elle le devrait, et de vivre
pour Dieu, et d’aimer venir à l’église, il vous faut pratiquement la persuader à venir";



" Ne soyez pas ballottés par n’importe quoi. Ne soyez pas ballottés par ce que vous
voyez à la télévision. Eh bien, certains chrétiens restent aujourd’hui à la maison le
mercredi soir pour voir la télévision. Vous savez que c’est vrai. Eh bien, vous savez que
c’est la porte de tout Hollywood là-bas...  Et si le Saint-Esprit est en vous, Il se nourrit de
la Parole de Dieu, et non de la télévision et des magasines Histoire vécue et des livres
d'amour. Vous qui vous dites chrétiens, c'est vous qui y êtes plongés... Que se passe-t-il ?
C’est la raison pour laquelle les gens restent à la maison, collent la tête à la télévision au
lieu de la Bible. Je ne suis pas contre la télévision ; si elle est utilisée pour le programme de
Dieu, c’est très bien. C’était le premier moyen de Dieu. Qui a créé les ondes et ainsi de suite ?
Mais le diable a simplement pris cela et l’a perverti ; c’est tout ce qu’il en était...  Arrêtez
de regarder la télévision. Arrêtez de regarder aux choses du monde";

" Nous n’avons pas de télévision. Il n’y en aura pas une dans ma maison, jamais. Mais,
Si vous en voulez, c’est votre affaire. Mais Dieu m’a dit de ne pas en avoir"- Fin des
citations.

Que ce soit de même dans la famille, le couple et même au travail, chacun voudra faire
ce que bon lui semble. Comment, par exemple, la volonté divine pourra se vivre dans une
famille croyante, dans laquelle les parents laissent la liberté à leurs enfants de posséder leur
propre argent et l'utiliser à leur guise? Chacun voudra s'acheter tout ce qui lui viendra par la
tête, et faire  sa propre volonté, alors que le père qui est, selon la Parole de Dieu, sensé être le
chef, et diriger et maintenir toute sa maison et ses enfants dans l'obéissance et la soumission à
la Parole, les laisse au contraire faire tout ce qu'ils voudront, pour ne se contenter que par la
suite le soir de prier Dieu avec toute la maison, en répétant sans discernement ces pieuses
paroles: "Que Ta volonté soit faite"!

Les jeunes soeurs ne devraient, au contraire plus rester auprès de leur mère pour aider
cette dernière aux occupations de ménage, comme lui recommande la Parole de Dieu. Non,
mais elles voudront néanmoins devenir trop tôt indépendantes, et avoir leur propre argent pour
faire leur propre volonté déjà sous le toit paternel. Elles voudraient bien aller travailler dans un
bureau, être chef au-dessus de l'homme, diriger, alors que sachant le fait que Dieu, le
Seigneur, n'a jamais pu penser attribuer à la femme une telle nature et compétence, mais
qu'au contraire, cela n'émane que de l'esprit maudit de ce siècle qui prône
l'émancipation de la femme et la parité. Il y a lieu de se demander si plus tard, une telle
sera capable d'être une véritable femme selon Dieu pour son mari. Si celle-là acceptera
recevoir ce dont elle a besoin uniquement de son mari, si déjà dans la maison de son père, elle
voudra se suffire à elle-même, et faire sa propre volonté et se rendre indépendante de tout.
Déjà, l'Ainsi dit le Seigneur de Sa Parole avertit d'avance dans le livre d'apocalypse, le fait que
l'Église de ce temps de Laodicée se comporterait textuellement à la manière de la femme
moderne qui est émancipée par le diable, ayant par elle-même tout ce dont elle a besoin, sans
avoir besoin de dépendre de Christ en quoique soit, bien qu'elle se glorifie d'être l'Église de



Christ: "Parce que tu dis: Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce
que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, je te conseille
d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements
blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour
oindre tes yeux, afin que tu voies"(Apoc.3:17,18). C'est cela. Christ veut bien que Son Eglise
dépende de Lui Seul avec la richesse qu'Elle obtient de Lui. Et c'est ce que devrait être
toute femme véritablement devenue chretienne, par rapport à son mari. Non, mais au
contraire, c'est l'inverse et la perversion. C'est plutôt le mari qui préfère rester à la maison et
dépendre de sa femme, qui va travailler pour la maison.

La Parole nous montre, en modèle pour le couple véritablement uni dans le Seigneur, le
fait que l'Église qui représente la femme, devrait se soumettre et dépendre en toutes choses de
Christ qui prend soin d'elle, jusqu'en matière de nourriture: "Femmes, soyez soumises à vos
maris, comme au Seigneur; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de
l'Église, qui est son corps, et dont il est le Sauveur. Or, de même que l'Église est soumise à
Christ, les femmes aussi doivent l'être à leurs maris en toutes choses. Maris, aimez vos
femmes, comme Christ a aimé l'Église, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier
par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui
cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible.
C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui qui
aime sa femme s'aime lui-même. Car jamais personne n'a haï sa propre chair; mais il la
nourrit et en prend soin, comme Christ le fait pour l'Église, parce que nous sommes membres
de son corps. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme,
et les deux deviendront une seule chair. Ce mystère est grand; je dis cela par rapport à Christ
et à l'Église. Du reste, que chacun de vous aime sa femme comme lui-même, et que la femme
respecte son mari"(Éph.5:21-33). La soumission exigée sur la femme à son mari croyant inclut
également la dépendance en matière des choses terrestres. Cependant, l'esprit moderne se
moque de telles paroles. Il n'est nullement dit que c'est la femme qui nourrit et prend soin pour
le mari, mais bien celui-ci doit travailler pour pourvoir aux besoins de sa femme et de ses
enfants, et s'en occuper.

Une fois, le frère JEAN-PIERRE KALOMBO souffla hardiment depuis la chaire aux
jeunes soeurs, lors d'une réunion des jeunes, des déclarations qui sont diamétralement
antiscripturaires. À cette occasion, avec le soutien du frère PIERRE OMATUKU, il conseilla
aux jeunes une pratique qui est coutumièrement soutenue chez les Témoins de Jehovah et
même par plusieurs groupes dans le cercle du message, qui consiste dans la procédure de test
de sang avant le mariage, cependant dans un contexte visant à vérifier si le futur conjoint ou la
future conjointe aurait contracté quelque maladie qui soit dangereux à éviter, surtout qu'eux
mêmes ont toujours eu à en avoir peur par manque de foi. Et une autre fois, donnant un
exemple sans fondement scripturaire aux soeurs, au sujet d'une soeur qui aurait fait bien d'être
prudente d'avoir préalablement avant son mariage étudié le droit à l'université, ce qui la sauva
plus tard, alors que son mari, après quelques années de son mariage mourrut, elle dut par



surprise un jour être appelée grâce à sa demande d'emploi qu'elle y soumit il y avait bien
longtemps, par le parquet de la ville où elle y fut engagée en tant que juge ou magistrat. Le
frère, en vue de prévenir les jeunes soeurs d'un malheur qui les surprendrait dans leur mariage
au jour où elle perdrait subitement leur mari, recommanda sévèrement, en tant qu
"exhortation", aux jeunes soeurs de n'accepter une quelconque proposition pour le mariage de
la part d'un frère que lorsqu'elle aurait au moins franchi le premier cycle des études
universitaires. On peut se demander comment est-ce possible que quelqu'un prétendant prêcher
la Parole du message qui ramène à la foi biblique puisse avancer de telles arbitraires assertions,
en plus sans fondement biblique, mais plutôt sauvagement contradictoires aux
prescriptions scripturaires?  On pourra même se demander comme l'apôtre Paul
(1Cor.11:22), est-ce pour mépriser et faire honte à celles qui n'ont point étudié, comme
l'ont été en majeure partie les femmes exemplaire auxquelles la Parole et l'Esprit firent des
éloges et rendirent un bon témoignage, comme Marie? " Heureuse celle qui a cru, parce que
les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur accomplissement"( Luc
1:45). "Femmes, soyez de mêmes soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns n'obéissent
point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leurs femmes, en voyant
votre manière de vivre chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans
les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt, mais la parure intérieure et
cachée dans le coeur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible, qui est d'un grand
prix devant Dieu. Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu,
soumises à leurs mari, comme Sara, qui obéissait à Abraham et l'appelait son seigneur. C'est
d'elle que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler
par aucune crainte"(1Pier.3:1-6). Il n'est pas dit "heureuse celle qui a étudié", mais bien celle
qui a cru. On ne devra nullement faire des études une condition primordiale pour le
mariage chez une croyante. Cela est non biblique et est selon le train de ce monde.

Oui, peut-être aussi cette antique "saoudienne" de Sarah, comme plusieurs femmes
modernes émancipées s'en moquent, usant de ce terme, n'aurait pas eu la chance de décrocher
même un certificat de primaire, cependant, le Seigneur l'a choisie pour modèle aux soeurs,
pour le simple fait qu'elle crût et obéit au Seigneur, et fut soumise à son mari, en tant
qu'élue pour être participante à l'héritage céleste. Cela suffisait pour le Seigneur.

Tout celui qui couramment et méticuleusement lit les lettres circulaires écrites de la part
de Dieu et écoute ou lit les prédications de frère Branham, saura faire une concrète différence
entre celui qui véritablement dispense la véritable nourriture spirituelle au troupeau, et celui
qui ne fait que simplement parler de frère Branham, du message et de frère Frank, mais qui
plutôt poursuit ses objectifs plus personnels dans l'Église et l'Oeuvre de Dieu, et prêche ce qui
ne vient que de son propre fond.

Nous pouvons bien remarquer que dans la première comme dans la seconde, toutes ces
assertions évoquées par le prédicateur ne sont qu'inventées de toutes pièces, et ne pourront être
légitimées par aucune Écriture. Aucune Écriture ne prescrit à aucun couple de jeunes



croyants de procéder au test de sang avant mariage, comme aussi nous venions d'en
éclaircir au sujet de la dot que plusieurs en font déjà de manière furtive un enseignement, pour
rendre bibliquement légitime cette manière de faire. Ce ne sont pas les hôpitaux, encore moins
les institutions humaines qui sont les conditions préalables pour Dieu par lesquelles Il puisse
unir Ses véritables croyants, mais bien seule et uniquement par Sa précieuse Parole au
moyen de Son Esprit, qui sont pour Lui la condition préalable. Jusqu'alors, ceux qui se
donnent à cette absurde idée de test de sang avant le mariage, et qui le mettent sur le compte de
frère Branham, n'ont jamais su brandir une seule citation, encore moins appuyée par
aucune Écriture, pour pouvoir fonder leur erroné argument à ce sujet. Ce ne sont que de
pieuses inventions érigées par les hommes sous le nom du prophète de Dieu, dans l'ultime but
de valoriser leurs pratiques coutumières.

Parlant du second cas, il en est de même. Et ceci devient très dangereux, du fait que pas
seulement il soit totalement antiscripturaire, mais en plus amènent les soeurs à agir en
révolte directe contre les prescriptions et recommandations bibliques imposées par
l'Esprit aux jeunes soeurs. Car, fondamentalement parlant, Dieu, le Seigneur, n'a jamais,
dans Sa parfaite volonté, ordonné à la femme de travailler, mais bien à l'homme, et la femme
devrait jouir du pain du travail de son mari et de tout ce dont elle devra avoir besoin, de telle
sorte, comme lui a ordonné le Seigneur,"Il dit à la femme: J'augmenterai la souffrance de tes
grossesses, tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il
dominera sur toi."(Genèse 3:16); "Il dit à l'homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme,
et que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'avais donné cet ordre: Tu n'en mangeras
point! le sol sera maudit à cause de toi. C'est à force de peine que tu en tireras ta nourriture
tous les jours de ta vie,... C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu'à ce
que tu retournes dans la terre, d'où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans
la poussière"(Genèse 3:17,19); "Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pendant tous les
jours de ta vie de vanité, que Dieu t'a donnés sous le soleil, pendant tous les jours de ta vanité;
car c'est ta part dans la vie, au milieu de ton travail que tu fais sous le soleil"(Ecclésiaste
9:9). Chacun devrait se conformer parfaitement à la part que lui a assignée le Seigneur.
De même qu'il n'eut pas été dit à l'homme qu'il devrait avoir des enfants avec douleur, et d'être
soumise à sa femme, de même aussi à cette dernière il ne lui eut pas non plus dit qu'elle tirerait
sa subsistance en travaillant, alors qu'elle a un mari. l'ordre divin sur ce point dans le mariage
devra se conformer à Sa parfaite volonté comme Dieu l'a assigné au premier couple. Et nous y
arriveront certainement par Sa grâce, dans la prière par la foi.

La charge assignée à la femme, et qui est selon la volonté divine, est qu'elle mette au
monde des enfants et qu'elle les élèvent dans les voies du Seigneur; qu'elle soit l'aide de
son mari, non au travail de ce dernier, mais bien à la maison, s'occupant par conséquent
des soins domestiques, et qu'elle soit une mère digne d'être appréciée par son mari et ses
enfants, pour sa vie de foi et ses services qu'elle rend pour toute sa
maison(Prov.31:10-31). Dieu a déterminé pour la jeune femme la place qui lui convient,
lorsqu'elle est mariée, quand Il exprime Sa volonté à ce sujet par la plume de l'apôtre, en ces



termes: " Dis que les femmes âgées doivent aussi avoir l'extérieur qui convient à la sainteté,
n'être ni médisantes, ni adonnées au vin; qu'elles doivent donner de bonnes instructions, dans
le but d'apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants, à être retenues,
chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, soumises à leurs maris, afin que la parole
de Dieu ne soit pas blasphémée"(Tt 2:3-5). Dès que la femme quitte la place de femme et
d'aide pour son mari à la maison, de mère et d'éducatrice de ses enfants, et de ménagère, que
Dieu lui a assignée, et qu'elle veut aller travailler comme l'homme, elle se retrouve en ce
moment-là en révolte directe contre Dieu et Sa Parole, et n'en tirera que les conséquences.

Citations: " On a pris nos femmes et on les a déshabillées ; et elles sont là-bas dans les
bureaux, au volant des taxis, et partout dans la rue, alors qu’elles devraient être à la maison,
devant la cuisinière, à faire la cuisine, et à apprêter les dîners. Qu’est-ce ? C’est le diable.
L’invasion est en cours. Je ne dis rien au sujet de tel individu ou de tel autre individu. Je dis
que ce sont des esprits impurs qui prennent possession des gens, qui les plongent
carrément dedans";

" J’avais prédit que les femmes deviendraient sans cesse immorales et que la nation
continuerait à tomber, et qu’on s’accrocherait sans cesse à la mère ou à quelque chose qui
ressemble à une mère, jusqu’à ce qu’une femme devienne une idole. Et d’ici peu, l’Amérique
sera dirigée par une femme. Notez cela et voyez si ce n’est pas vrai. Une femme occupera les
fonctions de président ou quelque chose comme cela, de hautes fonctions, très hautes fonctions
en Amérique.  je dis ceci avec respect, mesdames. Dès qu’une femme quitte la cuisine, elle
n’est plus à sa place; c’est vrai, c’est là sa place. En dehors de cela, elle n’a pas de place.
Et maintenant, je ne suis pas dur à leur égard, mais je ne fais que dire la vérité et répéter la
Bible. Autrefois, c’est l’homme qui était le chef de la maison, mais c’était du temps de la
Bible. Il ne l’est plus, il est devenu une marionnette, ou le garde-bébé ou quelque chose
comme cela… Non, les femmes veulent prendre soin d’un chien, pratiquer le contrôle des
naissances, se promener avec un vieux petit chien dans les bras tout le temps, pour avoir la
possibilité de courir toute la nuit.  je ne parle pas d’une mère. Que Dieu la bénisse. C’est ce
qui maintient cette nation aujourd’hui à mi-chemin, c’est une véritable bonne mère, sauvée
de Dieu et sacrée. C’est vrai. Mais la honte, c’est de voir comment nos femmes sont avilies.
J’ai une coupure d’un journal. Je l’avais découpée après cette petite dernière guerre mondiale,
la deuxième. Il y était écrit : « Où est partie la moralité des femmes américaines, pour qu’après
six mois de séjour outre-mer, quatre soldats sur cinq aient divorcé de leurs femmes qui ont
épousé d’autres hommes ?» Elles n’ont même pas pu attendre que leurs maris reviennent
d’outre-mer, des soldats qui mourraient là, au champ de bataille. Une personne qui fait une
telle chose n’est pas digne d’être appelée une mère, de ce nom sacré. Non, elle ne l’est pas.
J’ai donc toujours été taxé de misogyne, mais je ne le suis pas. Je pense qu’une femme est
une merveilleuse chose, et une mère surtout. Mais elles devraient être à leur place et non
pas prendre la place de l’homme, ni prendre la place de Dieu";

" Mettez la femme là derrière, à la cuisine, où se trouve sa juste place, alors toutes



choses iront très bien. Mais si vous la mettez là dans le service public, c’en est fini d’elle";

" Je me demande si vous, les femmes, vous êtes disposées à laisser pousser vos cheveux.
Je me demande si vous, les hommes, vous avez assez de courage pour leur en parler. Vous êtes
censé être la tête de la maison, elle, le cou ; elle vous fait tourner. C’est le contraire.
Pensez-vous qu’un réveil qui secoue pourrait donc désembaucher ces femmes de la fonction
publique, de la fonction de policières dans les rues et autres ? Elle devrait être à la cuisine.
Pensez-vous que vous pourrez la ramener là une fois de plus ? Absolument pas. Elle ne le fera
jamais, à moins d’être sauvée ; alors elle le fera. Vous n’aurez pas à lui dire quoi que ce
soit à ce sujet ; elle trouvera sa place. Le Saint-Esprit la conduira à sa place. Mais vous
direz : « C’est le Saint-Esprit qui me conduit ». A quelque chose de contraire à la Parole ?
N’appelez pas cela le Saint-Esprit";

" Il n’y a rien que Dieu ait pu donner à l’homme qui soit plus doux que la femme,
une vraie femme. Mais dès qu’elle va au-delà de cela, elle est–elle est en dehors. C’est
exact ! Dieu n’a jamais destiné les femmes à travailler à aucun de ces postes ni à faire ce
genre de choses... Elles doivent avoir des enfants et élever leurs enfants. Elles sont toutes
de petits prédicateurs, chacune d’elles, mais elles exercent leur ministère pastoral à la
maison, avec leurs enfants, en élevant leurs enfants";

"Et aussi, nous trouvons que des foyers, ce qui est la colonne vertébrale de la nation et
de l’église, nous trouvons des foyers brisés ; des tribunaux de divorce débordent des affaires de
divorce. La délinquance juvénile, des mères qui abandonnent leurs petits enfants aux
baby-sitters et s’en vont au travail ou ailleurs, alors que leurs maris ont de bons emplois,
mais elles ne sont certainement pas satisfaites d’être mères et de rester à la maison. Elles
ne sont pas satisfaites de s’habiller comme des dames ; elles veulent s’habiller comme des
hommes. Les hommes veulent paraître comme des femmes. Et juste, on dirait qu’il y a
quelque chose qui cloche quelque part. Et les gens cherchent quelque chose, mais ils
n’arrivent pas à le trouver. C’est une situation pitoyable où se trouver";

" Les femmes ne veulent pas rester à la maison. Elles ne veulent pas prendre soin
de leur famille. Elles engagent des gardiennes d’enfants et sortent pour aller à une fête
quelque part. Il s’en suit la délinquance juvénile et toutes sortes de choses";

"Laissez-moi vous dire ceci : je crois que si j’étais une femme et que je sache que mon
mari est en bonne santé, qu’il a un bon emploi, qu’il travaille, je crois que ce serait un
grand plaisir pour moi de rester à la maison pour prendre soin de mes enfants et de les
élever, et d’aimer le Seigneur. Et si j’avais du temps libre après la lessive et des choses
que je devrais faire, je pense que j’apprendrais à mes enfants à servir le Seigneur...
Aucun homme ayant du bon sens ne voudra que sa femme se retrouve parmi une bande,
là où il y a une bande d’hommes vulgaires, grossiers et tout le reste. Mais si la femme est
obligée de s’y retrouver, je pense qu’elle devrait–son mari devrait être sûr qu’elle est une



véritable chrétienne en qui on peut avoir confiance, une femme digne de confiance...  Or,
je suis certainement contre les femmes qui travaillent dans ces bureaux où tous ces hommes
d’affaires... se conduisent mal et leur racontent des plaisanteries grossières; et qu’une femme
respectable et correcte soit assise là, au milieu de tous ces propos obscènes et vulgaires, je suis
contre cela. Je pense que vous devriez quitter un tel milieu" (-Fin des citations).

Nous vivons textuellement un temps semblable à celui où le Seigneur visita Abraham et
mangea avec ce dernier (Genèse 18), où la plus grande promesse attendue devait s'accomplir,
que le Seigneur Lui-même vint en chair apporter ce message à Abraham, et que le signe
messianique fut manifesté sur Sarah, sur laquelle devrait s'accomplir la promesse de recevoir le
fils promis, en ce que les pensées de son coeur fussent dévoilées:

"Alors ils lui dirent: Où est Sara, ta femme? Il répondit: Elle est là, dans la tente. L'un
d'entre eux dit: Je reviendrai vers toi à cette même époque; et voici, Sara, ta femme, aura un
fils. Sara écoutait à l'entrée de la tente, qui était derrière lui. Abraham et Sara étaient vieux,
avancés en âge: et Sara ne pouvait plus espérer avoir des enfants. Elle rit en elle-même, en
disant: Maintenant que je suis vieille, aurais-je encore des désirs? Mon seigneur aussi est
vieux. L'Éternel dit à Abraham: Pourquoi donc Sara a-t-elle ri, en disant: Est-ce que
vraiment j'aurais un enfant, moi qui suis vieille? Y a-t-il rien qui soit étonnant de la part de
l'Éternel? Au temps fixé je reviendrai vers toi, à cette même époque; et Sara aura un fils. Sara
mentit, en disant: Je n'ai pas ri. Car elle eut peur. Mais il dit: Au contraire, tu as ri" (Genèse
18:9-15). Après, le Seigneur révéla en particulier à Abraham Son plan, et par la suite vint le
jugement sur Sodome et Gomorrhe. Ces choses se sont textuellement reproduites dans le
ministère de notre frère Branham par lequel l'Église de Christ reçut le message prophétique
promis pour l'enlèvement l'Eglise-Epouse en tant que fils mâle qui doit être enfanté par la
puissante action de l'Esprit (Apocalypse 12:5), et que le signe messianique lui fut manifesté.
Au temps où le Seigneur visita en personne Abraham et sa femme Sarah, auquel est, bien
entendu conformément à l'Écriture, et du point de vue prophétique, rendu semblable notre
temps, le Seigneur trouva Sarah à la place à laquelle Dieu à assignée toute véritable
femme croyante, de telle sorte qu'Abraham son mari fit privilégier ses services à leurs
honorables visiteurs, qui est le Seigneur accompagné de Ses deux anges. "Abraham alla
promptement dans sa tente vers Sara, et il dit: Vite, trois mesures de fleur de farine, pétris, et
fais des gâteaux. ... Il prit encore de la crème et du lait, avec le veau qu'on avait apprêté, et il
les mit devant eux. Il se tint lui-même à leurs côtés, sous l'arbre. Et ils mangèrent. Alors ils lui
dirent: Où est Sara, ta femme? Il répondit: Elle est là, dans la tente"(Genèse 18:6-9). L'Esprit
parlerait-il en vain ou pour le plaisir par la bouche de frère Branham, enjoignant à la femme
croyante de reconnaître et d'occuper la place qui lui revient dans la "tente" de son mari? Ou
peut-être que ce siècle d'émancipation aurait de même rendu ces paroles cavalières ou antiques
au style "saoudien" et démodées à ses yeux? C'est bien aux soeurs qu'il a été exhorté d'avoir en
Christ Sarah la croyante pour modèle, et de laquelle elles sont filles par la foi. Accepteront-elle
joyeusement d'être retrouvées à la place qui leur est assignée, comme ce fut le cas avec Sarah,
par le Seigneur lors de Son Retour? Ou auront-elles plusieurs raisons personnelles à avancer
pour se justifier sur ce sujet?



À celles qui ont perdu leur mari, c'est-à-dire aux veuves, étant encore jeunes, l'Écriture
ne leur ordonne, pas d'aller chercher du travail, bien qu'Elle se taise à ce sujet. Cela n'arrive
que par la volonté permissive de Dieu. Mais parce que le Dieu immuable, dans Sa parfaite
volonté, demeure dans Sa logique sur le fait que la femme devrait dépendre en toutes choses de
son mari, comme il en est de l'Église par rapport à Son Seigneur, Il prend plaisir à les voir à
leur place et leur ordonne la chose suivante: " Je veux donc que les jeunes se marient,
qu'elles aient des enfants, qu'elles dirigent leur maison, qu'elles ne donnent à l'adversaire
aucune occasion de médire,..."(1Tm 5:14). Voilà la parfaite volonté divine ordonnée aux
jeunes veuves, et qui devrait encore aujourd'hui être autoritairement dans l'amour
publiée en chaire. Il n'est pas ordonné aux jeunes veuves qu'elles étudient pour avoir un
diplôme en une quelque profession qui soit, afin de soumettre une demande d'emploi, pire
encore pour un service où elle devra se retrouver célibataire parmi des hommes incrédules et
pécheurs. Ce genre d'exhortation qui paraît très bien à l'ouïe humaine provient pourtant des
inspirations démoniaques, car elle s'oppose de manière diamétrale à la volonté divine dictée
par l'Esprit aux femme par la plume des apôtres. Il est donc bibliquement légitime qu'une
jeune veuve prie pour avoir un mari qui devrait s'occuper d'elle et de ses enfants. Car, la
volonté divine ne peut être praticable à l'homme que par Sa grâce accordée au moyen de
la foi par la prière, si vraiment de tout coeur nous désirons accomplir Sa volonté. Et c'est
là bien sûr que devra alors s'accomplir les Paroles suivantes de l'Écriture: "Aucune tentation ne
vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous
soyez tentés au delà de vos forces; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen d'en
sortir, afin que vous puissiez la supporter"(1Corinthiens 10:13).

Plusieurs soeurs avancent de vains arguments là-dessus, lesquels peuvent paraître en
ordre aux yeux et à l'oreille de l'homme, mais devant le Seigneur, cela constitue une ignoble
rébellion contre Sa Parole. La femme devra donc savoir reconnaître sa place, et plier devant
les divines exigences qui lui sont imposées. Raisonnablement, il est nécessaire que les
épreuves leur surgissent dans la vie, et les obligent à quitter la place que le Seigneur leur a
assignée. Mais c'est bien dans ces moments qu'il nous est plus l'occasion nécessaire
d'utiliser sérieusement la foi dans la prière à Dieu pour en expérimenter ses effets, ainsi
que l'immuable fidélité de Dieu en Ses promesses à Ses fidèles qui font Sa volonté:
"L'Éternel est un refuge pour l'opprimé, Un refuge au temps de la détresse. Ceux qui
connaissent ton nom se confient en toi. Car tu n'abandonnes pas ceux qui te cherchent, ô
Éternel!"(Ps 9:9,10);

"J'ai cherché l'Éternel, et il m'a répondu; Il m'a délivré de toutes mes frayeurs.
Quand on tourne vers lui les regards, on est rayonnant de joie, Et le visage ne se couvre pas
de honte.Quand un malheureux crie, l'Éternel entend, Et il le sauve de toutes ses détresses.
Sentez et voyez combien l'Éternel est bon! Heureux l'homme qui cherche en lui son refuge!
Craignez l'Éternel, vous ses saints! Car rien ne manque à ceux qui le craignent. Les
lionceaux éprouvent la disette et la faim, Mais ceux qui cherchent l'Éternel ne sont privés



d'aucun bien"(Ps 34:4-11);

"Le père des orphelins, le défenseur des veuves, C'est Dieu dans sa demeure
sainte"(Ps 68:5);

" Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, Qui met son espoir en l'Éternel,
son Dieu! Il a fait les cieux et la terre, La mer et tout ce qui s'y trouve. Il garde la fidélité à
toujours. Il fait droit aux opprimés; Il donne du pain aux affamés; L'Éternel délivre les
captifs;L'Éternel ouvre les yeux des aveugles; L'Éternel redresse ceux qui sont courbés;
L'Éternel aime les justes. L'Éternel protège les étrangers, Il soutient l'orphelin et la veuve,
Mais il renverse la voie des méchants"(Ps 146:5-9);

"Ne vous livrez pas à l'amour de l'argent; contentez-vous de ce que vous avez; car Dieu
lui-même a dit: Je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point. C'est donc avec
assurance que nous pouvons dire: Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien; Que peut
me faire un homme?"(Hebreux 13:5,6).

Et d'innombrables autres merveilleuses promesses.

C'est par manque de foi au Seigneur, que beaucoup de croyants recourent au mécanisme
de leur propres efforts, et non à la grâce de Dieu. Le croyant devrait se l'enfoncer dans la
pensée le fait qu'il n'est pas habituel et facile de vivre une vie de foi pour le Seigneur. Les
peines, et pas les moindres, n'en seront que conséquentes, car Lui-même l'avait prévenu:

 " Alors Jésus dit à ses disciples: Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à
lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la
perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera"(Mat. 16:24,25);

"Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en moi. Vous aurez des
tribulations dans le monde; mais prenez courage, j'ai vaincu le monde"(Jn 16:33);

"Jésus répondit: Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause de
moi et à cause de la bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses soeurs, ou sa mère, ou
son père, ou ses enfants, ou ses terres, ne reçoive au centuple, présentement dans ce siècle-ci,
des maisons, des frères, des soeurs, des mères, des enfants, et des terres, avec des
persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle"(Marc 10:29,30);

"Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus Christ seront persécutés. Mais
les homme méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le mal, égarants les autres et
égarés eux-mêmes"(2Timothée 3:12,13).

La place nous manquera pour pouvoir amplement exposer sur le sujet. Veuille seulement
l'Esprit de Dieu conduire chaque vrai croyant et chaque vraie croyante à se laisser corriger, à se
conformer dans l'équilibre de la Parole, et ainsi se donner sérieusement à sa préparation. Si, par



la foi dans un désir ardent pour l'accomplissent de la volonté de Dieu et dans la prière,  nous
nous soumettons scrupuleusement mot à mot à ce qui est écrit, le Saint-Esprit nous aidera à
accomplir toute volonté de Dieu dans chaque domaine de notre vie, et ainsi à Lui plaire en
toutes choses en faisant ce qui Lui est agréable. "Je vous exhorte donc, frères, par les
compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce
qui sera de votre part un culte raisonnable. Ne vous conformez pas au siècle présent, mais
soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est
la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait"(Romains 12:1,2);

"Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être,
l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre
Seigneur Jésus Christ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c'est lui qui le fera"(1Thes.
5:23,24);

"Que le Dieu de paix, qui a ramené d'entre les morts le grand pasteur des brebis, par
le sang d'une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne
oeuvre pour l'accomplissement de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par
Jésus Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles! Amen! Je vous prie, frères, de
supporter ces paroles d'exhortation, car je vous ai écrit brièvement"(Hébreux 13:20-22).

============



Chapitre XIX

 BRÛLAIENT-ILS LES FÉTICHES DES FIDÈLES?

Comme cela se passe dans les milieux charismatiques, nous voyons de même qu'au
milieu du cercle du message de l'heure il se pratique plusieurs imitations des actes du
Saint-Esprit, en rapport avec ce qui était avec les apôtres au commencement. Ainsi, dans les
milieux charismatiques, par exemple, on procède aux pratique des mouchoirs et vestons
propres au prédicateurs pour transférer le soi-disant Saint-Esprit aux croyants, guérir
les malades et transmettre des bénédictions. Par exemple, L’orateur charismatique retire son
veston, l’agite avec énergie et s’écrie: «C’est ainsi que souffle le Saint-Esprit». Les gens
tombent sur le dos, les mains et les pieds étendus, et ils pensent expérimenter la puissance de
Dieu. Seulement, ce qui est étonnant, c’est que les meneurs eux-mêmes ne sont pas jetés à terre
par la puissance de Dieu, comme ils prétendent que c’est le cas pour les autres — eux
demeurent solidement sur leurs pieds; il semble que la puissance de Dieu n’agit plus sur eux.
Est-ce peut-être parce qu’ils doivent maintenir tout cela sous leur contrôle? C’est vraiment
étrange! A proprement parler, ce sont eux qui auraient dû être saisis premièrement. Tout cela
est véritablement une manœuvre de tromperie, un piège dans lequel beaucoup de
personnes tombent. Mais le pire dans ces choses est le fait qu’il y a là des personnes ayant
faim et soif de Dieu, qui sont trompées d’une telle manière et privées de la lumière, et qui
cependant pensent avoir reçu le Saint-Esprit. Tout cela sera publiquement manifesté comme
étant une tromperie, au plus tard lors du retour de notre Seigneur. Quoi donc? Ce sera
alors trop tard pour expérimenter la véritable action du Saint-Esprit, laquelle se manifeste
toujours en relation avec la Parole promise. A ce moment ils ne tomberont plus sur le dos
mais bien sur leur face en criant dans leur désappointement: «Seigneur, Seigneur, ouvre-nous
donc…».

Pas une seule fois dans l’Ecriture il n’est relaté qu’une personne soit tombée à la
renverse dans la présence de Dieu — cela n’est arrivé que lors d’un jugement Divin. Tous
ceux qui sont tombés devant Lui sont tombés sur leur face: Abraham, Moïse, Elie, Daniel,
jusqu’à la foule assistant à la consécration du Temple du temps de Salomon, laquelle tomba
sur sa face sur le pavé; il en fut de même de Pierre, Paul et Jean dans l’île de Patmos. C’est ce
qui nous est relaté dans les Saintes Ecritures. Ainsi, ce qui arrive dans les rassemblements
charismatiques est, mesuré à la Parole de Dieu, non biblique, et il s’agit là d’une œuvre de
l’homme, d’une grande tromperie et d’une séduction.

Parlant des mouchoirs, ils se comparent à l'apôtre Paul, qui, au contraire d'eux, a reçu un
appel et une commission célestes directs qu'eux n'ont jamais reçu, de même qu'ils ne peuvent
en aucune façon prêcher et enseigner la même Parole que Paul. Pour cela, ils se justifient avec
l'Écriture d'Actes 19: " Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par les mains de Paul, au
point qu'on appliquait sur les malades des linges ou des mouchoirs qui avaient touché son
corps, et les maladies les quittaient, et les esprits malins sortaient"(Ac 19:11,12). Nous voyons



avec évidence de part ce passage nulle part où il serait montré que Paul utilisait son mouchoir
ou son manteau, pour transmettre le Saint-Esprit aux croyants, encore moins en utiliser pour
chasser les démons. Ces linges ou ces mouchoirs n'étaient pas apportés par l'apôtre, mais
bien de la part de ceux qui avaient besoin que leurs malades soient guéris, afin que ces
choses fûssent en contact avec le corps de Paul. Ainsi, ils les appliquaient par la suite aux
malades, et ceux-ci étaient guéris. Ce qui se pratique dans les milieux charismatiques en
imitation à cela, ne vient en vérité que des esprits démoniaques qui agissent dans les pratiques
de divination et de magie. Et il n'est pas étonnant de voir que ceux mêmes qui reçoivent ce
soi-disant Saint-Esprit par ce moyen, donnent onctieusement de fausses prophétie qui
éloignent les croyants de la Vérité et les maintiennent dans l'erreur. Ces prophéties
agissent textuellement comme la sorcellerie. De fois, nous voyons ajouter en surplus à ces
pratiques, de vente de petites bouteilles d'eau comme porte-bonheur pour les personnes qui
connaissent multiples difficultés sur le plan financier et matériel, ou qui sont dérangées par des
esprits démoniaques; eau qu'elles aspergent à différents endroits de leur maison ou dans
différents usages, selon les recommandations de leur fournisseur. Toutes ces choses sont des
pratiques purement démoniaques, en plus de ce qu'elles n'ont aucun fondement biblique.

Il y est de même de coutume, des pratiques issues de divers imitations de ce qui se
trouve témoigné dans les saintes Écritures. Malheureusement ces pratiques
denominationnelles charismatiques sont même pratiquées au milieu de nous qui avons
reçu la pure et complète Vérité de la Parole qui nous a éclaircis sur toutes choses en
matière de la Parole. Il s'agit de cette coutumière pratique qui consiste à brûler des fétiches,
encore plus grave, des fétiches des croyants qui sont parfois plus ou moins longtemps engagés
au Seigneur.

Il arrivait plusieurs fois que les freres JEAN-PIERRE KALOMBO et PIERRE
OMATUKU de Kamonia se donnaient à cette pratique, en brûlant au baptistère, les fétiches
de quelque croyant ou incroyant qui venait les voir en privé, et parler avec eux sur ses affaires
liées à ces choses. Le frère JEAN-PIERRE KALOMBO eut même un jour à se vanter en
chaire en adjurant aux croyants qui détiendraient ces choses, de les lui apporter, afin qu'il les
brûlent. Les frères se fondaient sur l'Écriture d'Actes 19, le même chapitre qui servit de source
d'inspiration à plusieurs conducteurs charismatiques pour appuyer leurs pratiques
non-bibliques de miracles mensongers, cette fois sur le passage ci-après: " Plusieurs de ceux
qui avaient cru venaient confesser et déclarer ce qu'ils avaient fait. Et un certain nombre de
ceux qui avaient exercé les arts magiques, ayant apporté leurs livres, les brûlèrent devant
tout le monde: on en estima la valeur à cinquante mille pièces d'argent"(Ac 19:18,19). Nous
apprenons de manière claire et distincte dans ces passages, que ce ne sont pas des croyants
marchant déjà depuis de longues années à la suite du Seigneur mais bien de nouveaux
convertis, de ceux qui venaient de croire en Christ, qui venaient confesser ce qu’ils
avaient fait, parce qu’ils avaient fait ces choses publiquement et que plus ou moins tous
avaient été touchés, et ils brûlèrent publiquement leurs livres de magie. Aucun de ceux
qui avaient déjà expérimenté le processus de conversion n’a confessé quoi que ce soit de



personnel en public - aucun incroyant non plus. Celui qui avait volé s’en était allé vers celui
à qui il avait fait tort, en vue de réparer ce tort - non par une confession faite n’importe où,
mais bien par l’action, au lieu et à la place de son péché. Où que ce soit que des personnes
aient fauté, c’est là qu’elles ont réparé leurs torts envers les personnes concernées. Pour
tout le reste, chacun le met en ordre personnellement avec son Dieu. Dans le sermon sur la
montagne, le Seigneur a insisté sur le fait que lorsqu’une personne apporte son offrande à
l’autel, dans la mesure où elle réalise intérieurement qu’une chose n’est pas en ordre, elle doit
laisser là son offrande - quelle que soit celle-ci - et se mettre en ordre avec la personne
concernée.

Parlant sur ce sujet, l'Écriture ne témoigne pas que ce fut les apôtres ou quelques
prédicateurs qui s'occupaient de brûler leurs livres de magie, encore moins de le faire sur les
fétiches, pire encore des croyants qui se seraient longtemps convertis au Seigneur, et en plus de
cela en secret. C'est vraiment dommage! L'Écriture est claire à ce sujet: il s'agit de ceux qui
pratiquaient en publique les arts magiques, et non pas ceux qui utilisaient secrètement
quelques fétiches ou amulettes. Aucune personne qui se fût réellement convertie au
Seigneur n'eut pu par la suite cacher un quelconque péché, ou se fût retournée dans ses
anciens péchés. Dans le cas contraire cela montrerait qu'ils n'avaient fait que tromper le
Seigneur, et pris leur baptême par formalité. Par conséquent, ils n'ont pris qu'un faux
engagement au Seigneur, et leur fruit n'a démontré que ce qu'ils sont en réalité.

Les frères devront savoir qu'ils n'ont fait que se charger des péchés des autres ainsi que
les mauvais esprits qui étaient sur eux, parce qu'ils n'ont nullement discerné par les
Écritures à ce sujet, et se sont précipités à commettre des actions reliées à l'erreur. Où,
jamais, la Parole aurait-t-Elle ordonné à un serviteur de brûler les fétiches ou amulettes des
personnes croyantes ou celles incroyantes? À présent, il ne s'agit plus que les personnes venant
à la foi qui, auparavant, pratiquaient publiquement des arts magiques brûlent eux-mêmes, en
plus publiquement, et non quelque part en secret, leurs livres de magie, c'est plutôt aux
prédicateurs de brûler les fétiches ou amulettes des incroyants ou des croyants. Où Dieu leur a
jamais ordonné d'agir ainsi? En plus, tous ces croyants ont longtemps menti au seigneur
d'avoir confessé leur mal, et d'avoir pris un engagement, alors qu'ils retenaient toujours
quelques-uns de leurs péchés. C'est ainsi que plusieurs prédicateurs qui se livrent à de telles
procédures sur de telles choses démoniaques, se rendent coupables, de telles sortes qu'ils
portent sans le savoir les démons qui habitaient ces objets qu'ils brûlent, et les font par
conséquent errer sur les lieux de l'église, ce qui ne manquera pas d'y troubler aussi les
personnes qui fréquentent cet endroit.

Nous devons premièrement savoir qu'est légitime uniquement aux ministres que le
Seigneur a véritablement ordonnés et surnaturellement confirmés, et revêtus de la
puissance d'en-haut pour prêcher l'évangile du salut de chasser les démons sur ceux qui
venaient à la foi, et de prier pour les malades, afin que ceux-ci soient guéris. Ce qui se fait
par d'autres ne s'agit en réalité que de pures imitations: " Puis il leur dit: Allez par tout le



monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé
sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui
accompagneront ceux qui auront cru: en mon nom, ils chasseront les démons; ils parleront de
nouvelles langues; ils saisiront des serpents; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur
feront point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris. Le
Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel, et il s'assit à la droite de Dieu. Et ils s'en
allèrent prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la parole par les
miracles qui l'accompagnaient"(Marc 16:15-20);

" Ils persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle,
dans la fraction du pain, et dans les prières. La crainte s'emparait de chacun, et il se faisait
beaucoup de prodiges et de miracles par les apôtres"(Act. 2:42,43);

"...car je n'ai été inférieur en rien aux apôtres par excellence, quoique je ne sois rien.
Les preuves de mon apostolat ont éclaté au milieu de vous par une patience à toute épreuve,
par des signes, des prodiges et des miracles"(2Cor.12:11,12):

" Car, si la parole annoncée par des anges a eu son effet, et si toute transgression et
toute désobéissance a reçu une juste rétribution,comment échapperons-nous en négligeant un
si grand salut, qui, annoncé d'abord par le Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'ont
entendu, Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges, et divers miracles, et
par les dons du Saint Esprit distribués selon sa volonté"(Héb. 2:2-4).

L'apôtre Jacques a mis en évidence l'efficacité de la prière des anciens réellement établis
et confirmés dans l'assemblée par le Seigneur, sur le malade qui avait péché, et a confessé de
tout coeur son péché, par les paroles suivantes: " Quelqu'un parmi vous est-il malade? Qu'il
appelle les anciens de l'Église, et que les anciens prient pour lui, en l'oignant d'huile au nom
du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera; et s'il a commis
des péchés, il lui sera pardonné. Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns
pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière fervente du juste a une grande
efficace"(Jacq. 5:14-16).

Frère Branham lui-même, comme nous en savons grandement au sujet de son ministère
prophétique particulier, ayant été véritablement ordonné et confirmé par le Seigneur pour la
prédication de l'Évangile, ne se précipitait malgré tout en aucune manière de faire les choses de
par sa tête ou sa propre autorité parce qu'il était prophète, mais s'attendait toujours à la
conduite de l'Esprit, et aux instructions données par le Seigneur au-travers des visions, au
sujet de la personne malade ou ayant une quelconque autre difficulté, qui venait pour la prière.
Il nous en fait connaître les raisons et les conséquences par les déclarations suivantes:"""

Les démons ne peuvent reconnaître que les personnes qui ont été véritablement
ordonnées et confirmées par le Seigneur Lui-même pour prêcher l'Évangile, et se



soumettre à leur ordre, lorsque ces derniers les chassent des personnes tourmentées, par
l'autorité du Nom de Jésus.

Beaucoup tentent par imitation de chasser les démons sur des personnes, alors qu'ils
n'ont en réalité fait aucune expérience authentique du baptême de l'Esprit pour recevoir
la puissance pour le service, moins encore avoir réellement reçu une commission divine
pour la prédication de l'Évangile. Ceux qui font ainsi, devraient à tout moment s'attendre au
même sort qui atteignit les fils de Scéva, qui pensaient avoir un ministère du fait qu'ils fussent
fils d'un prédicateur, malgré qu'ils ne fussent en réalité jamais appelés au ministère par le
Seigneur. C'est ainsi que le démon qui reconnut la divine confirmation du ministère de Jésus,
et de Paul, ne les reconnaissant pas, considéra simplement leur action exorciste comme une
ignoble provocation à son égard de leur part, et se décida d'en finir soigneusement avec eux par
la permission du Seigneur, car ils amènent l'opprobre sur le Nom du Seigneur qui ne leur a
jamais donné d'ordre: " Quelques exorcistes juifs ambulants essayèrent d'invoquer sur ceux
qui avaient des esprits malins le nom du Seigneur Jésus, en disant: Je vous conjure par Jésus
que Paul prêche! Ceux qui faisaient cela étaient sept fils de Scéva, Juif, l'un des principaux
sacrificateurs. L'esprit malin leur répondit: Je connais Jésus, et je sais qui est Paul; mais
vous, qui êtes-vous? Et l'homme dans lequel était l'esprit malin s'élança sur eux, se rendit
maître de tous deux, et les maltraita de telle sorte qu'ils s'enfuirent de cette maison nus et
blessés. Cela fut connu de tous les Juifs et de tous les Grecs qui demeuraient à Éphèse, et la
crainte s'empara d'eux tous, et le nom du Seigneur Jésus était glorifié"(Ac 19:13-17).

============



Chapitre XX

COLPORTAGES ET RUMEURS

Encore ce facteur est source de bon nombre de difficultés qui croissent parmi les
croyants, et provoquent en coulisse des inimitiés et des séparations entre eux. Cela part des
responsables aux croyants, au-travers des vains bavardages qu'ils ont entre eux, et pire encore,
en grande partie, sur les calomnies propagées les uns sur les autres. Il est à devoir savoir que
chacun devrait au contraire  consacrer de manière strictement sérieuse tout son temps à la
méditation de la Parole et à la prière, afin d'entretenir avec tout le sérieux sa préparation au
Retour de Christ. Cependant, l'ennemi ne saurait atteindre ses poursuites destructrices, il devra
se faire toutes les peines possibles pour atteindre son malveillant plan qu'il exécute de manière
furtive dans l'Église  et parmi les croyants, Plusieurs s'occupent à des distractions, et passent
très peu de temps ou pas du tout à s'examiner eux-mêmes dans le miroir de la parole de Dieu,
afin de s'adonner à leur préparation. Le croyant devrait savoir qu'il n'est pas destiné à
bavarder sur les histoires de familles, mais bien à raconter les hauts faits accomplis par
Dieu à leur égard, au lieu de répandre partout ce que le diable a fait.

Dans les jours où nous endurions les méchants traitements de la part des responsables de
l'Église, en passant trois jours et nuits au bord de la route, moi, ma soeur Agnès et mes enfants,
ma soeur me rapporta une nouvelle provenant des mauvaises rumeurs de la part de certains
croyants à mon sujet, et qui en fait, ne constituent que de pures calomnies par lesquelles ils se
souillent les uns les autres. Alors qu'elle alla un soir récupérer mes filles à la famille LÉON
NTUMBA, la soeur MÉLANIE NTUMBA qui est la maîtresse de la maison, bavardant avec
elle, lui soumit un rapport calomnieux à mon égard, la forçant en même temps de l'admettre
comme étant vrai, du fait qu'elle l'aurait entendu de plusieurs. Cette calomnie répandue
consistait en ce que j'aurais une fois demandé aux responsables de l'Église de ma céder la
chaire pour exposer la Parole à l'Église, qu'ils me le refusèrent, ce qui fit raison que je me
revoltâs contre eux. Nous nous demandons jusqu'à quand les croyants continueront-ils à se
soumettre volontairement à l'influence du méchant et ennemi de Dieu et accusateurs des frères,
en se delectant des calomnies et rapportages fomentés les uns sur les autres, au lieu de se
mettre à travailler avec crainte et tremblement à leur salut, se préparant ainsi pour le Retour de
Christ. Remarquablement, plusieurs ne sont en réalité qu'attachés aux futilités de ce monde, et
non à la volonté de Dieu, et certainement ils se retrouveront passant avec ses convoitises
(1Jn2:17).

Jamais il ne m'est arrivé de dire à quique ce soit que j'aurais un ministère de la
Parole, et encore jamais il ne me soit même par une seule fois venu à la pensée de
demander la chaire pour la prédication à quelque responsable soit-il. Cette manière de
faire dénoterait d'ailleurs d'une pure imposture de ma part, car personne ne peut oser servir
le Seigneur sans qu'au préalable il soit baptisé de l'Esprit dans le Corps, et que le
Seigneur lui ait par la suite révélé le service à exécuter. Ceux qui doivent servir au



ministère de la Parole dans l'Église doivent y être premièrement confirmés et appelés par
le Saint-Esprit. Les Actes des apôtres nous expose à ce sujet un modèle immuable. Dans
Actes 13, dans l'Église d'Antioche, il nous est montré de quelle manière par le don de prophétie
le Saint-Esprit parle dans l'Assemblée, et appelle les hommes à servir et les envoie en mission.
Ainsi, toute église biblique devra toujours répondre à tous ces critères: "Il y avait dans l'Église
d'Antioche des prophètes et des docteurs: Barnabas, Siméon appelé Niger, Lucius de Cyrène,
Manahen, qui avait été élevé avec Hérode le tétrarque, et Saul. Pendant qu'ils servaient le
Seigneur dans leur ministère et qu'ils jeûnaient, le Saint Esprit dit: Mettez-moi à part
Barnabas et Saul pour l'oeuvre à laquelle je les ai appelés. Alors, après avoir jeûné et prié,
ils leur imposèrent les mains, et les laissèrent partir. Barnabas et Saul, envoyés par le Saint
Esprit, descendirent à Séleucie, et de là ils s'embarquèrent pour l'île de Chypre"(Actes 13:
1-4).

Toute Église dans laquelle le Saint-Esprit ne parle pas de manière directe tel que
nous le lisons dans les actes des apôtres, n'est certainement pas encore née du
Saint-Esprit comme à pentecôte, et ne peut de se fait s'appeler "Église biblique" ou
"Église du Dieu Vivant".

De même, l'apôtre Paul révèle en soi par ses écrits comment un véritable homme de
Dieu est appelé à servir en conformité parfaite avec le mandat divin de l'enseignement au don
du ministère qu'il a obtenu du Seigneur, après qu'il soit baptisé du Saint-Esprit, de sorte qu'en
même temps soient manifestés tous ses fruits: " Je rends grâces à Dieu, que mes ancêtres ont
servi, et que je sers avec une conscience pure, de ce que nuit et jour je me souviens
continuellement de toi dans mes prières,

me rappelant tes larmes, et désirant te voir afin d'être rempli de joie, gardant le
souvenir de la foi sincère qui est en toi, qui habita d'abord dans ton aïeule Loïs et dans ta
mère Eunice, et qui, j'en suis persuadé, habite aussi en toi.

C'est pourquoi je t'exhorte à ranimer le don de Dieu que tu as reçu par l'imposition de
mes mains. Car ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de
force, d'amour et de sagesse. N'aie donc point honte du témoignage à rendre à notre Seigneur,
ni de moi son prisonnier. Mais souffre avec moi pour l'Évangile, par la puissance de Dieu qui
nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation, non à cause de nos oeuvres, mais selon
son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus Christ avant les temps
éternels, et qui a été manifestée maintenant par l'apparition de notre Sauveur Jésus Christ, qui
a détruit la mort et a mis en évidence la vie et l'immortalité par l'Évangile. C'est pour cet
Évangile que j'ai été établi prédicateur et apôtre, chargé d'instruire les païens. Et c'est à cause
de cela que je souffre ces choses ; mais j'en ai point honte, car je sais en qui j'ai cru, et je suis
persuadé qu'il a la puissance de garder mon dépôt jusqu'à ce jour-là. Retiens dans la foi et
dans la charité qui est en Jésus Christ le modèle des saines paroles que tu as reçues de moi.
Garde le bon dépôt, par le Saint Esprit qui habite en nous...  Rappelle ces choses, en conjurant
devant Dieu qu'on évite les disputes de mots, qui ne servent qu'à la ruine de ceux qui écoutent.
Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n'a point à



rougir, qui dispense droitement la parole de la vérité. Évite les discours vains et profanes ; car
ceux qui les tiennent avanceront toujours plus dans l'impiété, et leur parole rongera comme la
gangrène. De ce nombre sont Hyménée et Philète, qui se sont détournés de la vérité, disant
que la résurrection est déjà arrivée, et qui renversent le foi de quelques uns...  Fuis les
passions de la jeunesse, et recherche la justice, la foi, la charité, la paix, avec ceux qui
invoquent le Seigneur d'un coeur pur. Repousse les discussions folles et inutiles, sachant
qu'elles font naître des querelles. Or, il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des
querelles ; il doit, au contraire, avoir de la condescendance pour tous, être propre à
enseigner, doué de patience ; il doit redresser avec douceur les adversaires, dans l'espérance
que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité...  Pour toi, tu
as suivi de près mon enseignement, ma conduite, mes résolutions, ma foi, ma douceur, ma
charité, ma constance, mes persécutions, mes souffrances. A quelles souffrances n'ai-je pas été
exposé à Antioche, à Icone, à Lystre ? Quelles persécutions n'ai-je pas supportées ? Et le
Seigneur m'a délivré de toutes. Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus Christ
seront persécutés. Mais les homme méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le
mal, égarants les autres et égarés eux-mêmes.

Toi, demeure dans les choses que tu as apprises, et reconnues certaines, sachant de qui
tu les as apprises ; dès ton enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à
salut par la foi en Jésus Christ. Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner,
pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit
accompli et propre à toute bonne oeuvre...  Le commandement que je t'adresse, Timothée, mon
enfant, selon les prophéties faites précédemment à ton sujet, c'est que, d'après elles, tu
combattes le bon combat, en gardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience,
quelques-uns l'ont perdue, et ils ont fait naufrage par rapport à la foi.

De ce nombre sont Hyménée et Alexandre, que j'ai livrés à Satan, afin qu'ils apprennent
à ne pas blasphémer....  ...En exposant ces choses au frères, tu seras un bon ministre de Jésus
Christ, nourri des paroles de la foi et de la bonne doctrine que tu as exactement suivie...
Déclare ces choses, et enseigne-les. Que personne ne méprise ta jeunesse; mais sois un modèle
pour les fidèles, en parole, en conduite, en charité, en foi, en pureté. Jusqu'à ce que je vienne,
applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'enseignement. Ne néglige pas le don qui est en toi,
et qui t'a été donné par prophétie avec l'imposition des mains de l'assemblée des anciens.
Occupe-toi de ces choses, donne-toi tout entier à elles, afin que tes progrès soient évidents
pour tous.Veille sur toi-même et sur ton enseignement; persévère dans ces choses, car, en
agissant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu sauveras ceux qui t'écoutent... Pour toi, homme
de Dieu, fuis ces choses, et recherche la justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la
douceur. Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et
pour laquelle tu as fait une belle confession en présence d'un grand nombre de témoins.

Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie à toutes choses, et devant Jésus Christ,
qui fit une belle confession devant Ponce Pilate, de garder le commandement, et de vivre sans
tache, sans reproche, jusqu'à l'apparition de notre Seigneur Jésus Christ, que manifestera en
son temps le bienheureux et seul souverain, le roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, qui
seul possède l'immortalité, qui habite une lumière inaccessible, que nul homme n'a vu ni ne



peut voir, à qui appartiennent l'honneur et la puissance éternelle. Amen !... O Timothée, garde
le dépôt, en évitant les discours vains et profanes, et les disputes de la fausse science dont font
profession quelques-uns, qui se sont ainsi détournés de la foi. Que la grâce soit avec vous
!"(2Tim.1:3-14; 2:15-17, 22-25; 3:10-17; 1Tim.1:18-20; 4:3, 11-16; 6:11-16, 20).

Frère Branham, et ce conformément à l'Écriture, a autoritairement déterminé la condition
préalable à laquelle doit être soumis tout homme qui est véritablement appelé à apporter la
Parole. Citation: " Aucun homme, personne, aucune femme, aucun garçon, aucune fille, peu
m’importe qui c’est, n’est digne de monter en chaire, ni même de se dire chrétien s’il n’est
pas rempli du Saint-Esprit. Vous n’avez pas droit au souper du Seigneur, ou à la
communion, au lavage des pieds, ni rien, tant que vous n’avez pas été purifié par le Saint
Feu de Dieu. Aucun homme n’a le droit de prêcher tant que, comme Moïse, vous ne
L’avez pas rencontré, là, sur ce terrain sacré, cette Colonne de Feu se tenant là; alors il
sait où il en est"( LA DEMEURE FUTURE DE L’EPOUX CELESTE ET DE L’EPOUSE
TERRESTRE     JEFFERSONVILLE IN USA    Dim 02.08.64);

" Personne n’a le droit de monter à la chaire sacrée pour prêcher la Parole avant
d’avoir, comme Moïse, rencontré Dieu Lui-même sur une base telle qu’aucun théologien
ne peut l’en dissuader. Moïse était là. Peu importe ce que les messagers d’Israël disaient :
«Oh, c’est du non-sens, tu n’as fait que t’imaginer avoir vu cela; c’est du non-sens», vous ne
pouvez pas ôter cela de lui, il en était sûr. Il était là, c’est lui qui avait expérimenté la chose. Et
personne, à cause d’un diplôme de théologie ou d’un quelconque diplôme de docteur, n’a
le droit de se tenir derrière la chaire pour proclamer le Message de Jésus-Christ avant
d’avoir premièrement rencontré Dieu face à face dans la colonne de Feu. Il n’a pas le
droit de se dire messager; en effet, tous les théologiens du monde ne pourraient vous en
dissuader. Il a expérimenté cela. Vous étiez là, vous savez ce que c’est. Peu importe ce que
quelqu’un d’autre dit ou combien il peut le dire : «Ces jours sont passés, ce n’est pas ça.» Vous
avez expérimenté la chose et elle est conforme à la Parole "( POURQUOI IL FALLAIT QUE
ÇA SOIT LES BERGERS     TUCSON AZ USA    Lun 21.12.64) ;

" Mais le Seigneur explique clairement: “Vous recevrez une puissance, lorsque le
Saint-Esprit descendra sur vous!” - Comme il est merveilleux qu'ils ne doivent pas partir
avec leur propre force, mais dans la puissance de l'Esprit de Dieu! Ainsi, une fois pour
toutes, JésusChrist a défini de quelle manière Il veut envoyer Ses serviteurs proclamer
l'Evangile. CELUI QUI N'EST PAS REVÊTU DE LA PUISSANCE DU SAINT-ESPRIT
PAR DIEU LUI-MÊME, COMME LE FURENT LES PREMIERS SERVITEURS DE
DIEU, N'EST PAS EN RÉALITÉ UN SERVITEUR DE DIEU. SA MISSION NE VIENT
PAS DE DIEU, MAIS DES HOMMES; ET LA PAROLE QU'APPORTE UN TEL
HOMME N'EST NATURELLEMENT PAS LA PAROLE DE DIEU, CAR CE SONT
LES HOMMES QUI L'ONT CHARGÉ DE PARLER. Il est très significatif que
Jésus-Christ n'ait pas permis à Ses disciples d'être Ses témoins dans le monde entier
avant d'être remplis du Saint-Esprit. Dieu n'a pas encore changé Son Plan et Il ne le fera



jamais. L'exemple de L'Eglise primitive est pour nous le modèle établi fermement par
Dieu. Pour le véritable disciple de Jésus, la même promesse demeure valable: être revêtu
de la puissance du Saint-Esprit. Cependant, si nous jetons un coup d'œil sur la chrétienté
d'aujourd'hui, nous ne trouvons plus trace de ce qui était à l'origine, Partout, l'esprit humain
remplace l'Esprit de Dieu, et la Parole de Dieu est supplantée par les discours humains. C'est
pourquoi aussi nous rencontrons tant de doctrines et de traditions humaines instituées
non par Dieu, mais par les hommes"( Le Conseil de Dieu sur le fondement réel)".

Encore en notre temps, il existe une Église biblique qui vit les mêmes expériences et
réalités qui eurent lieu dans l'Église d'Antioche, où seul le Saint-Esprit appelait des hommes
au service divin dans l'assemblée réunie pendant la prière.

Citation: " Mercredi 24 septembre 1975, nous avons expérimenté dans un culte ce qui
se passa alors dans l’assemblée d’Antioche. Environ trois cents personnes prenaient part à ce
culte et, d’un commun accord, elles témoignèrent n’avoir encore jamais expérimenté pareille
chose auparavant. Après que j’eusse parlé sur l’action de Dieu, et que je me sois référé à
quelques prophéties que le Seigneur donna parmi nous, nous nous mîmes en prière. L’on ne
peut pas décrire ici en détail ce qui arriva pendant ce moment de prière. La présence de Dieu
remplit la salle. Après que quelques-uns eurent remercié le Seigneur dans leurs prières, un
frère, que le Seigneur avait destiné au ministère de la Parole, pria. Il était juste parvenu à
la fin de sa prière, lorsqu’une prophétie fut apportée, dans laquelle il était dit: «VOICI, AINSI
DIT LE SEIGNEUR! MON FILS,… VIENS EN AVANT ET REÇOIS, PAR
L’IMPOSITION DES MAINS, LE DON QUI A ÉTÉ PRÉPARÉ POUR TOI DÈS LA
FONDATION DU MONDE. AINSI DIT LE SEIGNEUR! CAR TA FOI EST GRANDE».
Après que nous ayons prié pour ce frère, selon l’ordre du Seigneur, et que nous l’ayons
consacré pour le service, je me sentis conduit par le Seigneur à appeler deux frères anciens,
qui sont solides dans la foi, afin de prier pour eux pour qu’ils aident à partager le Repas du
Seigneur. Comme j’avais fini cela, une deuxième prophétie vint, disant que je devais encore
prier pour un autre frère et pour sa femme. Eux aussi furent appelés par leur nom. Ce frère, sa
femme et sa famille purent émigrer en Allemagne, il y a quelques années, de la partie la plus
éloignée de la Russie, et cela comme par un miracle de Dieu. Par la grâce du Seigneur, ce frère
avait reçu la mission d’apporter le Message du temps de la fin en langue russe, par les
émissions radiophoniques. Sa femme, qui l’aide à faire ses traductions, fut également
consacrée.  Après avoir prié pour ceux qui avaient été destinés au service divin, je me sentis
conduit à prier pour tous ceux qui voulaient se consacrer tout entiers à Dieu. Beaucoup vinrent
en avant, et expérimentèrent une bénédiction particulière de Dieu. Dans une vision, il fut
montré que le Seigneur Lui-même avait préparé la table, et qu’Il souperait avec nous. La gloire
du Seigneur se répandit sur la plate-forme et sur la partie avancée de la salle, comme une toile
déployée. Il fut montré quelle serait la dernière personne dans la ligne de prière, et cela après
que tous se fussent rassemblés en avant pour la prière.  Je ne savais rien de ce qui avait été
montré en vision dans l’assemblée; cependant, conduit par l’Esprit de Dieu, j’exprimai la
Parole que nous dit le Seigneur Jésus dans Apocalypse 3 au sujet du souper. Ensuite, j’appelai
tout le monde en avant, et nous priâmes ensemble, nous tenant comme sous la nuée de la gloire



du Dieu Tout-Puissant, qui nous rencontra tous d’une manière surnaturelle. Déjà le dimanche 7
septembre, alors que des frères et des soeurs de différentes villes et de différents pays
prenaient part, ici à Krefeld, à une réunion, l’Esprit de Dieu agit d’une manière puissante.
Nous sommes reconnaissants de tout notre coeur, non seulement de pouvoir parler d’un
Seigneur vivant, mais encore, par Sa grâce, de Le voir au milieu de nous comme étant le
Ressuscité, agissant efficacement. Frère Branham parlait d’un réveil parmi l’Epouse, et je
crois de tout mon coeur que nous entrons dans ce temps. Au Seigneur soient la louange,
l’honneur et l’adoration"( Lettre circulaire N° 4 – Novembre 1975).

C'est vraiment fait étrange et inadmissible de voir qu'au milieu de nous qui nous citons
comme étant une église biblique, des personnes qui n'ont guère préalablement fait l'expérience
du baptême de l'Esprit apporter la Parole au peuple, et par leur propre autorité se distribuer en
plus l'un à l'autre des ministères selon leur bon vouloir. Où est le modèle biblique? N'est-ce
pas par manque de cette importante condition que nous avons permis qu'un ordre
humain soit établi parmi nous et en subissons aujourd'hui toutes les souffrances et les
désordres de la part des prétendus ministres et serviteurs qui nous dirigent sans aucune
légitimation obtenue de l'Esprit? Il n'est plus maintenant temps de passer outre la ligne
directive qui nous est tracée à l'intérieur de la Parole de Dieu. Le temps est plus que jamais
avancé pour que nous vaquions dans diverses blagues, il est plutôt temps de prendre chaque
chose en son plus profond sérieux, et de vaquer dans la prière qu'aux futiles bavardages
(1Pier.4. ). La restauration de toutes choses par la Parole restaurée et par la puissance du
Saint-Esprit est maintenant arrivée, le jugement divin sur toutes choses dans la maison de Dieu
devra s'effectuer de manière globale et parfaite, amenant en même temps une crainte divine
sans précédent parmi le peuple, crainte qui est le commencement de toute sagesse divine (Ps
111:10; Prov.1:7; 9:10).

============



Chapitre XXI

MAIN D'ASSOCIATION

Il est de même indispensable que quelque chose à ce sujet soit tiré au clair. On entendait
souvent dire de par le frère JEAN-PIERRE KALOMBO certaines paroles en rapport avec le
fait d'associer un ministre à l'oeuvre locale, ou celui d'accorder la chaire à un quelconque
prédicateur, dans le sens qu'il ne revenait pas aux croyants de l'Église de leur dire qui ils
devraient associer à l'oeuvre ou à qui devraient-ils ou pas accorder la chaire pour la
prédication, et qu'il revenait de leur prépotence à eux seuls d'en décider. Cette idée dénie la
souveraineté de l'Église du Seigneur, et est en opposition directe d'avec le modèle
biblique, et relève en plus de cela du système nicolaïte qui consistait parmi tant d'autres,
de nommer des ministres comme fonctionnaires dans l'Eglise, sans le moindrement
possible avoir besoin de l'approbation et la décision de l'ensemble de l'Église, d'un
commun accord en conformité parfaite d'avec la Parole et l'Esprit, dans ses prises de
décision, après avoir éprouvé toutes choses conformément à l'enseignement biblique. Et
c'est bien de cette manière non-biblique et illégitime qu'il associa les frères FLORIBERT
MPOYI KABONGO DE MWENE-DITU et PIERRE OMATUKU DE KAMONIA à l'oeuvre
voire à la responsabilité locale, de telle sorte que ce dernier arrivait au point de régler les
affaires des couples des croyants, et même de donner certaines injonctions aux diacres, surtout
aux frères Leandres Kaleng et Joyce, souvent en l'absence du frère JEAN-PIERRE
KALOMBO.

Par conséquent, pour appuyer cette assertion, parlant de ce sujet, le frère KALOMBO
ne cessait d'avancer la raison, comme cela est coutumièrement partout récité jusque dans les
dénominations, déduisant de la parole d'Hébreux 13 le verset 17 , telle qu'il sera de leur devoir
de répondre des âmes des croyants dont ils sont conducteurs, et  sur lesquels ils exercent leur
responsabilité. En guise d'éclaircissement sur ce point, il est important de souligner le fait que
le Seigneur au-travers de la main de  l'apôtre, par ce commandement de l'Écriture: " Obéissez
à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme
devant en rendre compte; qu'il en soit ainsi, afin qu'ils le fassent avec joie, et non en
gémissant, ce qui vous ne serait d'aucun avantage"(Hébreux 13:17), ne faisait en aucune
manière allusion à n'importe qui se nommant conducteur dans Son Eglise, moins
d'avantage de tous ces aveugles conducteurs qui s'opposent de manière diamétrale à un appel et
un  mandat divins prononcés de la bouche du Seigneur à Ses envoyés, ou encore à ceux qui les
reconnaissent comme envoyés de Dieu, mais cependant, de manière tant spirituelle que
pratique, s'opposent à l'enseignement de la Parole qu'ils ont reçue du Seigneur. Cette Écriture
est pas mal utilisée par plusieurs conducteurs d'églises, ayant derrière cela un tout autre
objectif. Dans l'Église du Seigneur, prophétiquement parlant, il devrait y avoir aussi du
mélange tant parmi les serviteurs que parmi les fidèles(Mat. 13: 24- 30). Les serviteurs qui
sont de l'ennemi ne possèdent en soi aucune confirmation surnaturelle de la part du
Seigneur pour avoir droit à l'exercice du ministère. Plusieurs effectivement n'ont réellement



reçu aucun appel au ministère, et par conséquent une seule charge de Lui, mais qui en exerce
malgré eux, cet objectif dissimulé derrière leur fait de brandir cette Écriture à l'assemblée, est
en réalité celui "...pour un gain sordide,...", et de vouloir de même être "...comme dominant
sur ceux qui leur sont échus en partage...", contrairement à ce qui est recommandé aux
responsables locaux dans 1Pierre 5:1-4. Il est même plus qu'impossible qu'ils puissent , n'étant
même pas au préalable en mesure de veiller sur leur manière d'enseigner, moins d'avantage de
se conduire, n'obéissant tout d'abord en aucune façon eux-mêmes à la doctrine et aux principes
du Conducteur, veiller sur les âmes du troupeau du Seigneur, ainsi que de les soumettre au Bon
Berger Auquel eux-mêmes ne peuvent se soumettre, mais par contre déchirent le troupeau et
en maltraitent les brebis; car jamais ils n'ont été en aucune façon reconnus et établis de
manière surnaturelle par le Saint-Esprit en tant que surveillants dans l'assemblée du
Seigneur, "pour paître l'Église du Seigneur, qu'il s'est acquise par son propre
sang"(Act.20:28). Il ne peuvent de même jamais produire le témoignage de leur expérience
surnaturelle du baptême de l'Esprit, encore moins celle d'être appelés et d'être établis dans le
ministère. Malheureusement, il est tellement triste à constater que plusieurs des serviteurs
d'une telle espèce, de manière furtive,  travaillent même dans le champs de Dieu, là où même
le Fils de l'homme ensemence dans les croyants au-travers du ministère de fidélité et de
prudence, la Parole restaurée et révélée pour ce temps, en tant que semence originelle.

Dans 1Thessaloniciens le chapitre 5, à partir du verset 12, il est dit la chose suivante:
"Or, [mes] frères, nous vous prions de reconnaître ceux qui travaillent parmi vous, et qui
président sur vous en [notre] Seigneur, et qui vous exhortent ; et d'avoir un amour singulier
pour eux, à cause de l'oeuvre qu'ils font. Soyez en paix entre vous". Ceci nous insinue déjà
qu'il est de grande importance que ceux qui travaillent comme conducteurs parmi le
troupeau soient préalablement reconnus par ce dernier de par leur confirmation par
l'Esprit au sein de l'assemblée en tant que bergers et enseignants. Ce n'est que relevant de
cette condition que l'Église locale peut, en vérité, faire reposer sa confiance de la part de Dieu
sur ses conducteurs, et que la paix de Dieu reposera sur elle. Car, le Seigneur n'a confiance
qu'en seulement Ses serviteurs qu'Il a confirmés et établis.

Citation: " Aucun n’a le droit de juger soi-même de son propre cas et en décider, mais
bien les frères responsables devant Dieu, LESQUELS ONT ÉTÉ CONFIRMÉS COMME
ENSEIGNANTS ET BERGERS; ils doivent prononcer ce qui est juste conformément à
l’Ecriture"(Le mariage:problème ancien).

C'est qu'il est plus important qu'un serviteur local soit reconnu et accepté par
l'assemblée, dans le cas contraire, la recommandation telle que donnée dans le passage
ci-dessus ne pourra en aucune façon être possible, et cela entraînera conséquemment des
problèmes au fil des temps.

Citations: " Ici, à Krefeld, un certain samedi, le Seigneur me donna l’ordre direct
d’établir nos bien-aimés frères Russ et Schmidt comme anciens. CECI S’ACCOMPLIT
AVEC L’APPROBATION DE TOUTE LA COMMUNAUTÉ, et cela avant que je ne
commence mon ministère itinérant"( lettre circulaire Octobre 1980);



" Donc, ayez la même attitude: si Dieu t'a mis dans une assemblée locale, tu dois
avoir un cœur de berger. Et l'assemblée le saura; ils le sentiront, car tu les comprends et
ils te comprennent. IL EST TRÈS TRÈS IMPORTANT POUR UN SERVITEUR
LOCAL D'ÊTRE ACCEPTÉ PAR L'ASSEMBLÉE LOCALE"( Extraits de la prédication
de frère Frank à Sibiu, Roumanie, le 23 août 2008, De la 36ème minute à la 56ème minute).

Par ricochet à cela, il sera toujours probable à s'attendre à des conséquences les plus
dévastatrices dans l'assemblée, dans le cas de conflit qui touche un serviteur qui exerce déjà
une influence par l'exercice de son ministère au sein de l'assemblée, surtout que plusieurs de
genre "pasteur en chef", procèdent à l'habitude à la destitution de quiconque de leurs associés
et collaborateurs entreraient en conflit d'avec eux. La conséquence de tout cela aboutira à des
prises charnelles de positions parmi les croyants, pour n'attérir qu'à une division bien évidente
dans l'église locale, ce qui ne manquera pas à causer de ce fait préjudice au Corps de
l'Église universelle de Christ.

D'autre part, il n'appartient pas à un groupe de croyants de décider qui devrait être
associé à l'Oeuvre, ou apporter la Parole, ou pas. Ceci constitue purement un désordre, et
n'a jamais en plus été biblique. Ceci émanerait au contraire du type du choix sur Saül qui fut
porté par les hommes, et que le Seigneur a permis qu'il soit établi sur le peuple qui l'a voulu, et
cela apporta de tristes conséquences d'envergure non négligeable.

Que devrons-nous retenir en fin de tout ceci? Eh bien, toujours la procédure de l'Ordre
biblique du Saint-Esprit dans une Église biblique, c'est-à-dire celle qui est née par une action
directe de l'Esprit. Dans celle-là, c'est le Saint-Esprit qui établit et associe à l'Oeuvre de
manière directe et surnaturelle. Pour etablir les anciens, nous voyons dans l'Écritures qu'ils
étaient établis par une conduite directe de l'Esprit par les apôtres qui ont fondé là communauté
locale: "Ils firent nommer des anciens dans chaque Église, et, après avoir prié et jeûné, ils
les recommandèrent au Seigneur, en qui ils avaient cru" (Actes 14:23); "Je t'ai laissé en Crète,
afin que tu mettes en ordre ce qui reste à régler, et que, selon mes instructions, tu établisses
des anciens dans chaque ville,..."(Tite 1:5); "Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le
troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a établis évêques, pour paître l'Église du Seigneur,
qu'il s'est acquise par son propre sang" (Actes 20:28).

Ainsi, toute assemblée ou il n'existe aucune action directe de l'Esprit, toute ordination,
tout établissement ou toute association qui s'y procèdent ne consiste en réalité qu'a un ordre
purement humain, et c'est l'autorité et la puissance de l'homme qui y prédominera.

Par contre dans une Église biblique, il n'y est guère question que cela se fasse sous
l'obédience de quelque ministre ou "pasteur fondateur en chef" qui soit, moins encore d'un
groupe de croyants, par contre il s'agit d'une opération directe de l'Église dans l'assemblée et
par l'ensemble de l'Église réunie, qui devra citer de manière directe par prophétie celui qui



devra être associé à l'Oeuvre locale, et l'ensemble de l'Église devra éprouver cette homme par
les Écritures pour souscrire au choix de l'Esprit. Alors cette homme associé par l'Esprit à
l'Oeuvre et approuvé par l'Église, peut recevoir de cette dernière une pleine confiance de par le
Seigneur et l'Esprit. Ce n'est que de cette seule condition que pourront à présent s'accomplir
parfaitement et en vérité les paroles suivantes de l'Écriture:

"Or, [mes] frères, nous vous prions de reconnaître ceux qui travaillent parmi vous, et
qui président sur vous en [notre] Seigneur, et qui vous exhortent ; et d'avoir un amour
singulier pour eux, à cause de l'oeuvre qu'ils font. Soyez en paix entre vous"(1Thes.5:12);

"Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos
âmes comme devant en rendre compte; qu'il en soit ainsi, afin qu'ils le fassent avec joie, et
non en gémissant, ce qui vous ne serait d'aucun avantage"(Hébreux 13:17);

"Voici les exhortations que j'adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien
comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être
manifestée: Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais
volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme
dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau.
Et lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la
gloire. De mêmes, vous qui êtes jeunes, soyez soumis aux anciens. Et tous, dans vos rapports
mutuels, revêtez-vous d'humilité; car Dieu résiste aux orgueilleux, Mais il fait grâce aux
humbles"(1Pier.5:1-4).

En ce qui concerne le fait d'accorder la main d'association dans l'Oeuvre à un ministre de
l'extérieur, il est exposé dans l'Écriture la manière dont cela put être procédé. L'apôtre Paul
relate à ce sujet la manière dont il a pu être reconnu et obtenir la main d'association pour
travailler ensemble à l'Oeuvre avec les ministres et responsables de l'Église de Jérusalem de
cette manière:

"Quatorze ans après, je montai de nouveau à Jérusalem avec Barnabas, ayant aussi pris
Tite avec moi; et ce fut d'après une révélation que j'y montai. JE LEUR EXPOSAI
L'ÉVANGILE QUE JE PRÊCHE PARMI LES PAÏENS, JE L'EXPOSAI EN
PARTICULIER À CEUX QUI SONT LES PLUS CONSIDÉRÉS, AFIN DE NE PAS
COURIR OU AVOIR COURU EN VAIN. ... Ceux qui sont les plus considérés-quels qu'ils
aient été jadis, cela ne m'importe pas: Dieu ne fait point acception de personnes, -ceux qui
sont les plus considérés ne m'imposèrent rien. Au contraire, VOYANT QUE L'ÉVANGILE
M'AVAIT ÉTÉ CONFIÉ POUR LES INCIRCONCIS, COMME À PIERRE POUR LES
CIRCONCIS, - car celui qui a fait de Pierre l'apôtre des circoncis a aussi fait de moi
l'apôtre des païens, - ET AYANT RECONNU LA GRÂCE QUI M'AVAIT ÉTÉ
ACCORDÉE, Jacques, Céphas et Jean, qui sont regardés comme des colonnes, me
donnèrent, à moi et à Barnabas, la main d'association, afin que nous allassions, nous vers
les païens, et eux vers les circoncis" (Gal.2:1-9).

Oui, les apôtres et premiers serviteurs se déplaçaient d'un endroit à l'autre pour apporter



la Parole, toujours sous une conduite directe de l'Esprit. Il n'y avait que du surnaturel de
l'Esprit.

L'expérience surnaturelle de l'appel au ministère ainsi que la  doctrine que détenait
l'apôtre Paul ayant été reconnues après épreuve comme étant conforme à l'Écriture selon le
mandat divin de l'heure, les apôtres et responsables de l'Église de Jérusalem souscrivirent de
travailler en collaboration à l'Oeuvre avec Paul et son collègue Barnabas, en leur donnant la
main d'association, se répartissant, selon l'ordre divin adressé à chacun, les missions en rapport
avec là prédication de l'Évangile.

En conclusion sur ce sujet, il est à retenir que toute association ou établissement
dans l'Oeuvre qui se procède de par les responsables de l'Église de Lubumbashi, n'est
que plutôt humain, et ne se conforme à aucun modèle biblique.

=================


